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INTRODUCTION 


1. MANuscrirTs. — Le traitd gue nous publions nous est parvenu dans 
un manuserit conserv6 dans notre bibliothegue et eatalogub sous le 
n* 41094; 1] occupe les folios 25? ἃ 68. II se trouve aussi, mais avec de 
nombreuses lacunes, dans trois autres manuscrits conservšs, le premier 
dans notre bibliothegue*, le second dans Põglise de Mar-Gourya dans le 
dioctse de Seert, et le troisisme dans le couvent chaldšen de Notre-Dame 
des Šemences. Dans le premier (le n*82 de notre catalogue), le traitd 
occupe les folios 802" ἃ 928" et s'arrõte au texte correspondant au 
fol. 55° du manuserit 109. Le copiste y a laiss6 bien des blancs pour 
les mots ou les phrases gu'il n'apas pu lire dans Voriginal. Le manuserit 
de Mar-Gourya, incomplet au commencement et ἃ la fin, mesure 27 cent. 
sur 16 et comprend une sõrie -de 10 cahiers de 10 feuilles, ayant 
21 lignes ἃ la page; ['6eritureest bien plus recente gue celle des deux 
manuserits pröcödents; le contenu est ἃ peu pres le mõme gue celui 
du manuserit 109; ce gui reste du traitd y occupe les folios ὅ7" ἃ 63° et 
commence au folio 59° du manuserit 109. Le manuserit du couvent 
CGhaldeen, incomplet ἃ la fin, contient encore, outre le susdit document, 
deux traitös de Michael Badoga sur les d6finitions et sur 'homme con- 
sid6r6 en tant gue microcosme, les dix catšgories de Išo'bokht de 
Riwardšir et la grammaire de Mar Elie patriarche*; notre document 
s'arrete au feuillet 52 de notre HAS HE 109. 


1. A Scher, Catalogue des manuscrits Syriagues de la bibliothegue episcopale de 
Seert, Mossoul, 1905. 

2. Ibidem, cod. 82. 

3. Cf. Scher, Notice sur les manuscrits syriagues conserv€s dans la bibliothõgue 
du couvent des Chaldeens de Notre-Dame des Semences (Journal Asiatigue, mai-juin 
1906, p. 499). 
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M. Pabbe A. Mingana a decouvert un autre manuscrit contenant ce 
trait6 et en a publid la partie historigue ἃ la suite de la preface des 
homõlies de Narsai. M. Pabb J.-B. Chabot vient d'en publier la tra- 
duction dans le Journal Astatigue*. 

Notre texte est etabli d'apres le manuscrit 109 de notre biblio- 
thõgue; mais nous y avons ajoutõ une introduction, gui ne se trouve 
gue dans le manuserit 82. Ouant aux variantes et ä la correspondance des 
pages, nous les avons indigušes au bas des pages et en marge, et nous 
avons designe ces differentes sources par les sigles suivants : 

C. ms. 109 de notre bibliothegue. 

T. ms. 82 de notre bibliothegue. 

A. texte edite par M. labbe A. Mingana. 

M 


. ms. de Mar-Gourya*. 


li. Osyer. — Le traite est intitule : « Cause de la fondation (de la 
session) des €coles. » II comprend les diverses maniöres, ou plutõt les 
difförentes Ecoles, comme le dit Pauteur, par lesguelles Dieu a bien 
voulu instruire les anges et les hommes. Il parle tout d'abord de la 
connaissance divine, pour passer ensuite aux Ecoles etablies par Dieu 
lui-mõme pour les anges, pour Adam, pour Cain et Abel, pour Noe, 
pour Abraham et pour les Israõlites au temps de Moise; il traite 
ensuite des Ecoles de Salomon, des prophötes, des philosophes, de 
Jesus-Christ, des Apõtres et de celles d'Alexandrie et d'Antioche; 
il fait enfin Phistoire des deux Ecoles syriagues d'Edesse et de Nisibe. 
Le recit de Vauteur sur ces deux €coles, surtout sur la derniere, est 
tres prõcieux. C'est le premier ouvrage gui nous retrace |'histoire de 
la plus cõlöbre de toutes les 6coles de la Chaldše, dont la renommee 
s'etendit mõme jusgu'en Afrigue et en Italie*. 

L'auteur, avant d*en arriver ἃ la dernišre partie de son ouvrage, 
gui traite de I'Ecole de Nisibe, est d'une prolixite fastidieuse; mais on 
ne peut le condamner sans tenir compte du titre mõme du traite, dont 


1. N° de juillet-aoüt 1905. — Ajoutons gue M. Mingana a publie ἃ Mossoul (1905) un 
opuscule de vingt pages intitule Reponse ἃ M. Vabbe J.-B. Chabot, ἃ propos de la chro- 
nigue de Barhadbsabba, pour relever guelgues fautes de cette traduction. 

2. Lorsgu'un blanc (ou une lacune) comprend plusieurs mots, nous indiguons son 
commencement par un demi-erochet 1, 

3. Assemani, δ. 0., ΠΠ 1. p. 927. 
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le sujet principal est : « Pourguoi les E€coles ont-elles ete credes? » 
Ou, en d'autres termes ::« Ouels furent les moyens dont Dieu ou les 
hommes celebres se servirent pour faire connaitre la võrit6? » De pa- 
reils trait€s Gtaient mõme fort goütes des Syriens. Suivant Ebedjšsus de 
Nisibe'!, Elisõe, successeur de Narsai, fut le premier 481 ait ecrit un 
trait6 sur la fondation des ecoles; Abraham de Beith Rabban Pavait 
imite?, et il semble gue son trait6 õtait assez long, car Ebedjõsus nous 
dit gu'il etait divise en plusieurs chapitres*. Elie de Merw en 6erivit un, 
lui aussit*; et Micha Gramgaya en composa cing”. 

Assemani n'a pas compris les passages d'Ebedjesus oü il est gues- 
tion de ces traites, et c'est ἃ tort gu'il les traduit par Kzfiovara «lu Psau- 
tier; il devait plutõt les traduire par : la cause de la session (fon- 
dation) des €coles. La Chronigue de Seert*, en Enumfrant les ouvrages 
d'Abraham de Beith Rabban et d'Elisde Vinterprete, traduit iso; ja» par 
ANNAN 2 ad) ees vn. C'est certainement pour ne pas trop allonger 


3 ka 4 > ΄ 
son vers gu Ebedjõsus aura supprimš le mot asete!. 


III. 1 Αύτευβ. — L'auteur du trait6, Barhadbsabba "Arbaya, etait 
originaire de la region de Beith 'Arbay6, ainsi {τὸ [indigue son sur- 
nom; il fit ses õtudes dans I'6cole de Nisibe sous Hnana d'Adiaböne 
3572-6102, ainsi gu'il le declare lui-mEõme dans son trait6. Ce Hnana 
s'etait ralliö ἃ Vorthodoxie chalcedonienne, confessant en Jesus-Christ 
une personne et deux natures, et avait abandonn6 dans ses interpreta-- 
tilons scripturaires les sentences de Theodore de Mopsueste”. Son 


1. Apud Assemani, B. 0., II, 1, p. 167. 

2. lbidem, p. 71. 

3. L'edition d'Assemani porte jaisn» kai,so0 kislasos JA5> : (NEGNON Seripsit de causa ses= 
sionum et definitos hymnos). C'est une faute; il faut plutöt. lirc : jaäense μοῦ jaa alases JAS» 
(Causa SŠessionis per capita determinata), ainsi gue le portent edition d'Kchellensis et 
presgue tous les autres manuscrits. Un copiste guelconguce aurait done change dans le 
manuscrit d'Assemani les lettres > en ,x0. 

4. Apud Assemani, B. 0., III, 1, p. 148. 

5. lbid., p. 169-170. C'est ἃ tort gu'Assemani confond ce Micha avec un autre Micha 
contemporain de Narsai et son compagnon dans l1'6cole ddesse. Celui-la serait švidem- 
ment posterieur ἃ Sabrišo de Lasom (+ 604), dont il fit. suivant Ebedjesus, le panegy- 
rigue. Elie de Nisibe cite, [αἱ aussi, ce Micha dans la Vic de Sabrišo* (Barhebrwus, 
Chron., col. 108. n. 2:. Notre Micha serait donc contemporain de [so'vahb IHH (051-660: 
(voir Arnr, Edit. Gism., p. 56). | 

6. A. Scher, Catalogue des manuserits syriagues, etc., cod. 128. 

7. A. Scher, Ecole de Nisibe, Beyrouth, 1905. p. 30. 
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enseignement provogua de grands troubles dans Iecole et dans toute 
Peglise nestorienne. Tous les Evegues protesterent; mais le catholicos 
Sabriso' le defendit, et voulut mõme deposer Grtgoire, Evõgue de 
Nisibe, gui avait excommunie Hnana. La plupart des notables de 
Nisibe ayant pris parti pour ce dernier, le roi Chosrau II ordonna ἃ 
Põevegue de se rendre a Cašcar, son pays d'origine. Alors, la plupart 
des €coliers, au nombre d'environ trois cents, se separerent de leur 
maitre et, pour protester, guitterent la Congrögation'. Barhadbšabba 
lui-meme €Etait de ce nombre*; il devint ensuite Evõgue de Halwan*; et 
c'est en cette gualitš gu'en 605 1] assista au Synode de Gr€goire pa- 
triarche*, 1] mourut probablement dans la premiere moitid du vin sie- 
οἷα; Pauteur anonyme publie par M. 1. Guidi le met encore en scene 
pendant la vacance forcde du siege patriarcal (609-628 

Ebedj€sus de Nisibe* attribue ἃ Barhadbšabba le livre des Tre- 
sors“ en trois volumes; un traite de controverse avec toutes les reli- 
gions: un livre d'histoire; un traitš sur Diodore de Tarse et ses par- 
tisans, et des commentaires sur les Psaumes et sur Pevangile de saint 
Marc. 

Il est ἃ remarguer gu'libedjEsus ne mentionne pas ici le trait6 de 
Barhadbšabba sur les ecoles; on pourrait supposer gu'il est le mme 
gue son ouvrage sur Diodore et ses partisans (sooiora; ku3y ᾿νοῦ; mais cette 
hypothese ne parait pas probable; car le traite ne fait mention de 
Diodore gu'en passant. Ebedjõsus n'aurait donc pas eu connaissance 
du traite de Barhadbšabba sur les Ecoles. 

Barhadbšabha Gerivit ce trait6, ἃ la demande de ses condisciples, 
dans 'ecole de Nisibe, du vivant mõme de son maitre Ilnana, ainsi gu'il 


resulte clairement du contexte. Ouant ἃ la rEdaction du document, elle 


1. Guidi, Chron. Anon.; Chronicon de Seert; Amr. Edit. Gism., p. 32. Dans notre 
ouvrage arabe sur Fecole de Nisibe ip. 33) nous avons donne ἃ cette dispersion la date 
dc 382, gue nous avions trouvce dans un manuserit du couvent de N.-D. des Semenees 
võir la n. 7 de la page citee). Tous les historicns etant d'accord ἃ dire gue cette dis- 
persion a cu liecu sous Sabriso , la susdite date me parait erronee. 

2. Chronigue de Seert. 

3. Ou Houlwan. Zbiden. 

h. Synodicon Orientale, p. 214. 

>. Apud Assemani, 2. 0.. ΠῚ 1, p. 109. 

6. Ce livre est cite aussi par Dadiso (Jatrava dans son commentaire du livre d'Abba 
Isaic. CL Journal Asiatigue, janvier-f6vrier 1906, p. 105-106. 
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est posterieure ἃ 'avenement de IŠšo'yahb d'Arzoun, gui eut lieu en 581, 
puisgu'il y est guestion de son Elevation au patriarcat; elle est aussi 
- anterieure ἃ 604, annee dans laguelle mourut le catholicos Sabrišo', car, 
ainsi gue nous venons de le voir, Barhadbšabba Stait parmi les Etudiants 
ui, sous ce patriarche, se separerent de Hnana et guitterent Pecole. 

Mais .pourguoi Barhadbšabhba se serait-il separe de son maitre 
Hnana, lui 481], guelgues anndes auparavant, s'Etait montre son admi- 
rateur et avait mõme appele ses adversaires « ouailles de satan »? On 
peut conjecturer gu'il suivit le parti le plus fort. | 

Nous ferons remarguer du moins gu'en un endroit 1] est plein de 
partialite en faveur de son maitre Hnana. Car, apres avoir fait allusion 
aux d€sordres suscites dans 1'ecole ἃ cause de son maitre, il n'a garde 
d'avouer, comme on Lattendrait, gu'ils proviennent de ce gue Hnana a 
rejet€ les doctrines de Theodore de Mopsueste, mais il va mõme jus- 
gu'a declarer gu'il Etait un des champions les plus ardents de 1'ortho- 
doxie de ce dernier. | | | 

Ne pourrait-on pas excuser Barhadbšabba, en supposant gu'ila Eerit 
son traite surtout pour ramener la paix et la concorde dans la Con- 
grEgation” Car dans lintroduction et la conclusion, Barhadbšabba 
exhorte les Ecoliers ἃ suivre exactement les reglements et fait tous ses 
efforts pour les amener ἃ vivre ensemble en paix et ἃ respecter les 
maitres. 


IV. REPONSE AUX OBJECTIONS. — M. Mingana croit gue ce docu- 
ment est une partie de |histoire de Barhadbšabba. M. Chabot le croit 
õtre une juxtaposition mal coordonnee de deux ou plusieurs reeits an- 
terieurs, dont les assertions, avant d'õtre adoptees comme deeisives, 
demandent ἃ õtre contröldes soigneusement. 

Volici notre opinion. 

1° Le traite ne [810 nullement partie del histoire de Barhadbšabba, mais 
c'est un ouvrage tout ἃ fait ἃ part : le contexte le prouve clairement, 

2° Rien ne nous empeche d'accorder ἃ cet ouvrage une entiere con- 
fiance. Ce gui a port6 M. Chabot ἃ douter de sa valeur historigue, ce 
sont les derniers passages de [edition de M. Mingann, oü il est gues- 
tion de Löcole de Seleucie et des patriarches Mar Aba, Joseph et Ez6- 
chiel, et la confusion entre Narsai competiteur d Elisce au patriar- 
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cat et Narsai le fondateur de VEcole de Nisibe. Or la confusion entre 
ces deux personnes ne doit tre nullement attribuke ἃ Barhadbšabha, 
mais ἃ [editeur, gui d'ailleurs nous en a vite averti. (Voir la page 
32 de sa preface, n. 1.) Ouant aux susdits passages, je ne crois pas 
gu'ils appartiennent ἃ la redaction primitive; car : 1° ils ne sont pas 
contenus dans nos manuscrits, et 2° le redacteur lui-mõme declare 
gu'il ne s'est pas propose de raconter Vhistoire mõme des fonda- 
teurs de Ecole. En parlant de Narsai et de Barsauma : « Nous n'a- 
vons pas, dit-il, lintention de raconter |'histoire de leur vie, mais la 
methode de leur enseignement. » Pourguoi donc aurait-il parl6 des 
patriarches Joseph, Ezõchiel, οἷς. ἢ « D'ailleurs, comme le remargue 
M. Chabot, la contradiction manifeste entre le passage oü il est gues- 
tion de Pelevation d'Išo'yahb au patriarcat, et celui oü son predeces- 
seur Ezechiel est representš comme encore vivant, donne ἃ penser ou 
gue la redaction primitive a et€ interpolee, ou gue l'auteur s'est servi de 
documents gu'il a compilds sans critigue. » 

Cette derniere hypothese de M. Chabot n'est pas admissible, car 
Barhadbšabba õ6tait contemporain d'Ezõchiel et de Iso'yahb, pa- 
triarches. 

Les susdits passages, oi il est guestion de Mar Aba, Joseph et Ez6- 
chiel, feraient donc partie de |'histoire de Barhadbšabba, et auraient ete 
inseres dans le manuserit de M. Mingana ou dans son prototype, ἃ la 
fin du traitš gue nous publions, par un copiste guelcongue, comme sup- 
plement. Si cette hypothese est bien fondše, Barhadbšabba aurait Gcrit 
son histoire au temps dEzõchiel, car il prie pour la prolongation des 
jours de ce prelat. 

Addai SCHER, 


Archevõegue Ghaldeen de Seert. 


(Notre pes Ebireturs. — Le present travail le M*r Scher (texte οὐ iraduction frangaise) 
est arrive ἃ Mer Graffin — apres diverses peripeties — vers le mois de juillet 1905, Le 
texte syriague. regarde jusgue-la comme perdu. a tõ crit ἃ la fin du vi° siecle: ila donc 
toute chance de nous fournir des «onnšes exactes sur 'õcole de Nisibe fondee alors 
depuis moins de deux sicceles. 

Apres la publication d'une partie de ce texte par M. Vabbe Mingana, M" Scher a 
adresse ἃ M** Grailin une collation de cetle edition avec une nouvelle introduction et deux 
appendices. (Cest ce travail ainsi complete gue nous publions aujourd'hui. 
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Le titre de Vouvrage est un peu obscur. Mer Scher Va traduit en general par « Cause 
de la session des ecoles » corrig6 en « cause de la fondation des Ecoles ». Mais la forme 
- de cet opuscule semble bien õtre un discours adresse directement aux auditeurs plu- 
tõt gu'un erit. Le soin gue met Vauteur ἃ indiguer les deux « sessions » des Ecoles, 
Tune en 6t6 et Pautre en hiver (p. 393), enfin le fait gue beaucoup d'autres auteurs 
firent des compositions sous le meme titre —- Micha Gramgaya composa jusgu'ä cing 
opuscules sous ce titre, cf. supra, Introduction, II, — tout cela nous conduit ἃ proposer 
pour le mõt jaa», sans prejudice des autres interpretations, le sens d'introduction ou 
prologue (ct. Payne Smith, Thesaurus, IL, col. 2877) et ἃ voir ici un « discours d'ouver- 
ture » ou tout au plus ce gu'on appelle en Allemagne « une dissertation inaugurale » lue 
certaine anne « ἃ Fouverture des cours de Vecole » de Nisibe. 

Si peu intõressante gue soit la premišre partie — toute de philosophie spõculative, — 
elle n'en aura pas moins le grand avantage de nous faire connaitre en guoi consistait 
un « discours d'ouverture de la session des €coles » ἃ Nisibe vers Van de gräce 590 
(οἵ. Introd., IIE). | 

Nous avons respecte autant gue possible la traduction faite par M*" Scher; nous pu- 
blions son texte tel gu'il nous 1'a adresse. ἢ a d'ailleurs pu en corriger une Epreuve. 

M. Rubens Duval, professeur au College de France, a bien voulu relire les dernieres 
dpreuves de ce travail; nous ne saurions trop |'en remercier. | 
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1. T βαϑοοΐ9. Introductio illa sumpta e -codice 82 (T) desideratur in aliis. 


* CAUSE DE LA FONDATION DES ECOLES 


COMPOSEE PAR MAR BARHADBSABBA “ARBAYA, 
EVEOUE DE HALWAN 


A VANT-PROPOS 


Les architectes habiles, en jetant les fondements d'un Gdifice, y posent 
une pierre solide, gui s'adapte ἃ toute la construction et peut la supporter. 
De meme, pour les architectes habiles de la crainte de Dieu, la premiere pierre 
de leur parole dans Pedification de leur monument, doit 6tre un temoignage 
de reconnaissance pour la bontš du Createur. La seconde assise, apres la 
premiere, c'est sa sagesse insondable; et la troisikme, sa puissance invincible. 
(Juicongue possede ces trois gualites, n'aura aucun obstaele dans ses ceuvres. 


* T 802", 


"+ T 3024, 


La nature-des (dtres) raisonnables, bien gue gratifide de la grandeurdela 


* T. 302», 


* T 802", 
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1. Locus vacuus in T. Adde forsan Haas μ9] LaASo. 


gräce, ne peut posseder ces gualites dans leur intõgritd et mme ce gueelle 
promet n'est pas sans alliage, car sa bonte, parce gu'elle est accidentelle, a 
pour obstacle le mal; sa sagesse, parce gu*elle est acguise, a pour ennemie 
Vignorance; sa force, * parce gu'elle est debile et temporaire, est entravõe par 


la faiblesse. ΠῚ est nõcessaire en effet gue les fruits repondent ἃ !'arbre lui- 


mme, gue les propriet6s de la nature (repondent) ἃ ce gu'est la nature elle- 
m€me, et gue les choses temporaires soient ce gu'est le temps, variable lui- 
meme. Par conseguent, ce gu'elle promet (la nature des Gtres douds de raison) 
ne peut btre gue sujet aux changements et aux var latlons. 


Ouant au Crdateur des temps et des variations, aucune de nos faiblesses 


ne peut !'entraver. Sa bonte se reconnait ἃ ce signe gue ce nest pas nous gui 


Vavons prie de nous creer, selon le tEmoignage de VEeriture gui dit : Le. 
monde sera construit par bonte'; et la terre est remplie de la bonte du Seigneur *; 


et aussi : Seigneur! la terre est pleine de ta gräce*. Les textes analogues ui 
manifestent la bonte du Seigneur envers nous sont innombrables. 

Ouant ἃ son inserutable sagesse, le bienheureux Paul, ce vase d'Elec- 
tion, en dit avec admiration : 0 profondeur de la richesse et de la sagesse 
et de la connaissance de Dieu*! lui seul est sage*; c'est lui gui accorde la 


1. PS. LXXXIX, 2; ce verset suit la Version Psitta. — 2. Ps. xxxil1, 5. — 3: Ps. CXIX, 64. — 4, Rom., 
ΧΙ, 33. — 3. 10. XVI, 27. 
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1. Locus vacuus in T. Adde vbl. 


sagesse aux sages et la connaissance ἃ ceux gur ont de lintelligence*; gui a ete 
son conseiller?? | 

Ouant ä la grandeur de son invincible puissance, gui pourrait dire gue 
guelgue chose pourrait [αἱ resister? C'est le Seigneur gui a fait la terre par sa 
puissance ?; il donne* de la force ἃ ceua gui sont affaiblis. Jui est semblable ἃ toi, 
ὁ Dieu tout-puissant*? Il y a encore beaucoup d'autres textes gui nous mani- 
festent sa toute-puissance invincible. | 

Or, trois choses empõchent la nature des õtres douds de raison et erees 
d'accomplir le bien, ce sont : le mal, Pignorance et la faiblesse. Or, comme 
nous venons de le demontrer par les saints Livres, aucun de ces obstacles 
n'existe pour Dieu. Regardons donc attentivement les attributs de Dieu et 
rejetons loin de notre penste tout ce gui pourrait nous afiliger; considerons 
gue Dieu nous a cre€s par sa.bonte, sans gue nous l1'en ayons prid, et gue, par 
sa sagesse, Il a fait en sorte gue nous ayons une double vie : vie de mortalitd 
convenant aux indigents et aux õtres appeles ἃ sinstruire, et vie des parfaits 
convenant ἃ la felicite des justes. Mais par sa bonte Il a voulu, par sa sagesse 
II a administre, et par sa puissance Il a perfectionne. Et la preuve des ceuvres 
de Dieu, nous la prenons de ce monde : de meme gu'll nous a ογόόβ, Il nous 


1. Daniel, 11, 31. — 2. Daniel, x1, 34. — 3. Jer6m., x, 12. — 4. PS. LXXXIX, 9. 
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ressuscitera par sa gräce, et par sa sagesse Il nous transportera d'ici au ciel, 
et cette puissance, gue rien ne peut entraver dans notre premiere Education 
(formation), n'aura encore aucun obstacle dans notre deuxišme instruction 
(la rõgeneration). Par conseguent c'est.avec une connaissance saine et une 
raison droite gue nous devons considerer les ceuvres ἡ de Dieu et compter 
comme de (grand) intõret tout ce gui est dü ἃ son action. 

A cause delafaiblesse de mon corps, gui languit constamment dans les dou- 
leurs et dans diverses maladies, je ne pouvais vous parler mme un seul jour. 
Mais Dieu, gui connait votre application et votre amour envers lui, vous gui, 
pour lui, avez abandonni vos pays, vos parents, et, bref, avez meprist le plaisir 
de ce monde pour n'aimer et n'affectionner gue cette occupation (entretien) 
spirituelle, gui illumine les ämes et tient lieu de sel pour ceux gui ont perdu 


le goüt de la v6ritd et de la nourriture celeste, vous gui avez pref6r6 1'exil 


(ξενία), les souffrances, les douleurs, les privations, les fatigues, les labeurs, 
les veilles et une vigilance assidue ἃ Põtude des Livres divins, Dieu, (dis-je), 
m'a fortifif par sa gräce et m'a secouru. Et non pas gue Jen fusse digne, 
mais c'est pour gue vous ne demeuriez pas desceuvres, c'est pour gue votre 
peine ne soit pas vaine. En effet, c'est Vhabitude de la gräce divine d'ägir 
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ainsi; c'est encore elle gui est la cause de la formation du monde et de notre 
premiere creation. Car nul ne pria Dieu de ereer les crGatures, si ce nest sa 
gräce et sa misericorde. Il montra et maniiesta davantage ” sa gräce par ses 
paroles envers nous, par lhonneur gu'll nous fit de nous gouverner, par sa 
sollicitude ἃ notre Egard et par la r6mission de nos fautes et de nos põches. 
Bien gue nous ayons €t6 sans cesse ingrats et põcheurs, par sa longanimite, 
Il nous a supportes par des lois vivifiantes, gui, de siecle en siecle, ont 6te 
õtablies pour notre profit, surtout par la loi, gui, par [intermediaire du bien- 
heureux Moise, a 6t6 donnše au peuple d'Israšl, afin gu'ils pussent acgudrir 
Vamour de Dieu et Pamour du prochain, gu'ils s'eloignassent du culte des 
idoles et reconnussent celui gui est seul Dieu vrai et eternel. — 

Apres toutes ces choses, pour comble de bienfait, nous avons eu ce don 
glorieux et ineffable, ἃ savoir : la venue du Christ, par les mains de gui a 6te 
repandue sur nous toute la richesse de sa bont6 et de son incommensurable 
misericorde. Ouoigue toutes ces gräces soient communes ἃ tous les fideles, 
toutefois c'est vous gui en jouissez le plus, parce gue vous les Gtudiez et y 
m€editez et parce gu'elles sont pour vous un delice et une remundration excel- 


lente, plus gue toute sorte de richesse. 
PATR. OR. — T. IV. 23 


* T 3045, 


* T 304. 


* 1 300. 
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1. Locus vacuus in T. Adde |Hsgee μῦγ8.λ0. 


Vous savez en effet d'oü vient Porigine de cette institution, guelles furent 
les causes ἢ (αἱ la firent supprimer d'Edesse et la firent fonder dans cette ville 
par Mar Bar-Sauma, €võgue, et par Rabban Mar Narsai, pretre, hommes 
vertueux et divins, et comment, apres leur mort, non seulement elle ne tomba 
pas en decadence et en ruine, car Dieu Vagrandit et la fit prosperer davan- 
tage, malgre les agitations et les troubles suscites contre elle, de temps ἃ 
autre, par Toperation de Satan. Des avaniages appreciables en decoule- 
rent sur le royaume des Perses comme en temoignent les institutions issues 
d'elle et gui existent maintenant en plusieurs endroits; or, pour toutes ces 
gräces nous ne pouvons remercier assez Dieu, de nous avoir rendus dignes 
de telles faveurs. Ouelle sollieitude n'a-t-Il pas ἃ notre egard, nous gui n'en 
sommes point dignes! Nous prions donc Dieu de la conserver (cette Ecole), 
de la maintenir et de la consolider õternellement. 

Vous aussi, vous devez vous efforcer ἃ vous appliguer au travail, ἃ obser- 
ver, en en tirant profit, les röglements gui vous sont: prescrits et gue vous 
ont transmis' vos predeeesscurs, alin gue vous aussi, vous transmettiez ces 
biens οἱ ces avantages ἃ ceux gui vous succederont. 


1. Les staluts de FEcole de Nisibe sont conserves dans le Synodicon Orientale; ils ont ete publies 
en 1890 par M. Guidi : Gili slaluti della scuola di Nisibi, dans le Giornale della societä Asiatica Ita- 


liana, vol. IV (1890), p. 163-199. 
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1. Hic desinit introductio et incipit codex 109 nostrae bibliothecae (C). — Posthac textus sumitur 6 
codice 109 (C) et adjicimus variantes lectiones codicis 82 (T). — 2. T ASRsoll. — 3, Tolias ol Aal : 
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Pour nous, ἡ nous remercions aussi võtre saintete; car vous ne cessez de 
nous rEveiller et de nous exhorter ἃ nous occuper sans lassitude et sans 
nõgligence, ni ennui de ce travail. Nous prions Dieu de vous accorder un coeur 
en vue de Lintelligence, de la connaissance et de la comprehension de ce gui 
est necessaire et de ce pour guoi vous õtes venus ici, afin gue, apres avoir pro- 
fite et fait profiter les autres ici, ἃ votre retour dans vos payS, VOUS puissiez 
paraitre comme des astres dans le monde, vous instruisant et instruisant et 
donnant le profit de votre savoir ä beaucoup, afin gu'ainsi vous puissiez 
ramener les õgars ἃ la crainte de Dieu et engendrer et produire des enfants 
de vertu par la gräce et la misericorde de notre Dieu, auguel soit rendue 
gloire dans tous les siecles. Amen. | 


Tout õtre existant peut tre compris et examind de trois manieres (raižrs) : 
en lui-m6me, par rapport ἃ ce gui est au-dessus de lui, ou par rapport ἃ ce 
401 est au-dessous de lui, Ainsi, guand nous disons de 'homme gu'il est ame 


et corps, nous parlons de lui d'apres ce gu'il est en lui-mkme; lorsgue nous 


disons gu'il est Dieu, nous lui appliguons ce gui est au-dessus de sa nature: 
enfin, en disant gu'il est boeuf, aigle, ver, puce, nous lui attribuons ce gui 
est au-dessous.de sa nature. | 


* T 305* 


* T 305*. 


* T 305. 
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Ouant ἃ Dicu, les õtres crões en parlent * de deux maniöres : ou bien en 
disant ce gu'il est cn lui-meme, ou bien en lui attribuant ce gui lui est imie- 
rieur. Mais nous ne pouvons rien lui appliguer gui soit au-dessus de sa nature. 
Car, si nous disons gu'il est PEtre Gternel, 'Esprit infini, la Cause de tout, 
nous le döfinissons tel A'apres sa nature propre. Si au contraire nous disons 
gu'il est compost, corporel, priv6 de connaissance, et necessiteux, nous lui 
appliguons ce gui est au-dessous de Pordre et en dehors de Pexactitude. 

En effet, guoigue ce mot: est, soit commun ἃ tous les õtres et aussi ἃ un 
seul õtre, toutefois c'est ἃ Dieu seul gu'il convient et s'appligue exactement : 
parce gue tout ce gui existe est ou ογόδ ou non cröe; or, de meme gue pour 
ce gui regarde Lõtre ογόό, le mot fuit est antõrieur au mot es? et gue celui-la 
est la cause de celui-ci, ainsi, pour ce gui regarde I'6tre non ογέέ, le mot ens 
zlernus est antõrieur au mot est, οὗ c'est le premier gui est la cause du second. 
Car sil existe ets'iln'estpas ens rternus il est cred; or, si cela est vrai, il aun 
commencement, c'est äun autre gu'il doit son existence; et ainsi, il serait Egal 
ἃ tous les 6tres dans ces deux õtats, en tant gu'il a 6te ογόό et en tant gu'il est. 
* Or, si, ainsi entendue, cette hypothese est absurde, Dieu est parce gu'il est 
PEtre; et la erdature est parce gu'elle fut creöe et eut un commencement., 
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IL est donc incontestablement certain gu'il n'y a gu'un seul etre gui soit, 
des le commencement, avant tous les Etres. II y a meme ἃ dire gue non seule- 
ment (la locution) : õtre seul avant tous les Etres, mais mme le mot in principio 
ne lui conviennent pas. Car tous ces termes ne sont employ6s gue par ana- 
logie. Dieu, etant de toute eternit6, n'a ni nom, ni appellation il est au- 
dessus de toute denomination. II n'a pas Gt6 fait, et n'a pas eu de commence- 
ment; car ces mots : enister, commencer nGtaient pas encore Connus, Sinon 
dans la connaissance (divine) gui pEnetre tout. Lui seul Etait de toute Eternite; 
il jouissait, comme maintenant, d'une essence heureuse; il habitait dans une 
lumiere resplendissante, d'une maniere indicible et insondable. .Mais il se 
connaissait lui-meme, et il Etait connu par lui-meme en lui-meme οἵ 46 lui- 
mõme comme maintenant. Mais il est impossible aux õtres raisonnables de 
dire et mõme de,penser de guelle manišre Dieu se counaissait : Nul ne conndtl 
le Fils, dit Jõsus-Christ, gue le Pere, et nul ne connait le Pere gue le Fils'. Saint 
Paul en tEmoigne aussi : (Jui esi-ce ἡ gui connait ce gui est en homme, si ce n*est 
Vesprit de Vhomme gui est en lui? De mõme aussi personne ne connait ce gui est 
en Dieu, si ce n*est PEsprit de Dieu”. 


1. Matth., xI, 27. — 2. I Cor., 11, 11. 
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Dieu, existant en ses propres attributs, d'une maniöre inexprimable, la 
pensde ne peut pas saisir cette essence divine, avec laguelle le temps gui 
commence par le mouvement et le mouvement gui est inherent ἃ ['essence, 
sont incompatibles. C'est la profondeur des profondeurs, insondable et introu- 
vable. La pensše n'a pas de sentier pour marcher jusgu'ä cette majeste divine 
gui est au-dessus des sentiers et des chemins praticables de la penste, ce 
coursier agile de l'äme. La pensše n'ayant pas de sentier pour y marcher, la 
parole elle-meme, coursier rapide ἃ guatre pieds, faiblit et se voit obligõe 
d'imnterrompre sa marche : car 'acuitš de la pensee, gui est le guide et 
la maitresse' de la parole, se trouvant eblouie et aveuglde, elle devient 
incapable de contempler cette lumiere majestueuse, ἃ moins gue Notre-Sei- 
gneur, par sa bonte, ne nous fasse la gräce de nous rõveler et de nous faire 
connaitre sa nature, ne füt-ce gu'elementairement, comme le dit saint Paul: 
La connaissance de Dieu a ete revelee en eux; οἷ, - montrant comment cette 
connaissance a ete revelee, il ajoute : c'est Dieu gui la leur a revelee et ἃ nous, 
Dieu nous la revelee par son Esprit*. Et Notre-Seigneur a dit: * [Nul ne connait 
le Pere sinon le Fils] et velui a gui le Fils aura voulu le faire connaitre?. Jar man:- 
fesid votre nom aux hommes*. Autrement cette parcelle mõme de connaissance 


1. 13. deriv6 de θεωρία. — 2. Rom., 1, 19. — 3. Matth., χι, 27. — 4. Jean, xvii, 6. 
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ne pourrait jamais fixer son regard sur essence divine. Car ce gui lui 
est propre est ineffablement inaccessible ἃ la penste et ἃ la parole des 


- Creatures. 


Le fait de savoir mõme gue nous ne connaissons rien, echappe, je erois, ἃ 
la connaissance. En effet, celui gui affirme gu'il a compris les choses incon- 
naissables, est infõrieur ἃ un avorton : car ii est dans une absolue ignorance; 
s'il reconnait Dieu comme inconnaissable, il sera reconnu par Dieu lui-meme 
comme un sage. 

L'essence divine 6tant ainsi, voyons comment nous pouvons apprendre ἃ 
la connaitre et guelle est la difference entre les erdatures et leur Createur. 
Ouoigue ce mot creature soit un terme universel, il renferme cependant plu- 
sieurs genres et plusieurs especes. De mme gue les mots : esprit, corps, 
nature, õtre, guoigu'ils n'aient apparemment gu'une seule appellation, ce nom 
cependant s'appligue ἃ plusieurs õtres et ἃ chacun de ces Etres (ui sont 
distincts et ne se ressemblent pas, gui sont differents et ne se convien- 
nent pas, ainsi le mot cree, guoigue unigue, impligue dans sa signifi- 
cation d'autres noms. Parce gue * tout ce gui existe, est ou substance (οὐσία) 
ou accident; chacune de ces deux divisions (substance et accident) se 
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subdivisent en d'autres especes (modes) gui en decoulent. Ainsi toute subs- 
tance est matšrielle ou bien immaterielle. 

La matiere, en outre, se partage en plusieurs autres subdivisions gu'elle 
impligue, ἃ savoir : en matiere animee et imanimee, sensible et privõe de sen- 
sibilite. De mme la matiere anime se repartit en d'autres divisions : en 
matišre vivante et matiöre privde de vie, en matiöre mobile et privõe de mou- 
vement. De plus, ce gui est vivant et gui se meut se subdivise en d'autres 
distinctions gui lui sont subordonnšes, c'est-ä-dire en raisonnable et non 
raisonnable; les substances raisonnables elles-memes en spirituelles ou ani- 
mees; et les substances non raisonnables en vitales ou non vitales. L'etre 
spirituel se divise en fini et en infini, en Gternel et en temporel, et en celui 
gui est la cause de tout ou leffet de la cause de tout, gui est Dieu. 

L'excellence d'un õtre ne consiste pas dans le fait gu'il existe, mais dans 
ce gwil est et dans sa maniere d'etre; car celui-lä est universel, ceux-ci sont 
individuels. Ainsi le boeuf est plus parfait gue la pierre, non pas ἃ cause de 
sa corpulence, raais parce gu'il est vivant et sensible; le roi * et le pretre Pem- 


portent (sur le peuple), non pas en tant gu'hommes, mais ἃ cause de leur 


dignite et de!'honneur gui leur est dü. L'ange est au-dessus de [homme par 
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son immortalite; ct Dieu est supõrieur ἃ ses creatures par son essence et son 
eternite : c'est ce σαὶ lui est propre. Ouant au fait de l'existence, 1] lui est 
commun ainsi gu'ä nous. Et de meme gue homme est plus parfait gue tous 
les corps, non pas en tant gue corporel, mais en tant gue raisonnable; et gue 
Pange est plus parfait gue tous les ötres corporels, non pas parce guil nest 
pas corporel, mais de ce gu'il est vivant etimmortel; ainsi Dieu est superieur 
ä tout, non en tant gu'il existe, mais guant ä sa maniere d õtre. 

Malgrõ cela, guelgue grand gue soit Dieu dans sa nature, guelgue elev 
gu'll soit dans sa JAE et distinct des autres etres, II a accepte, pour 
notre instruction, gu'on parlät de lui selon le langage concret des crda- 
tures. Dans la science meme, nous trouvons gue les distinctions inferieures 
prennent le nom des €tres supõrieurs; mais les etres superieurs ne se 
nomment pas du nom des Gtres infGrieurs. Ainsi Vhomme est un Gtre vivant 
et raisonnable par son essence; or tout ce gui vit, comme les animaux, 
la volaille et les insectes, n'est pas homme; de mme ἡ tout ce gui vit nest 
pas animal, comme les plantes; tout ce gui est nature, comme la pierre et 
la matiere brute (ὕλη), n'est pas anime; de mme tous ceux gui sont de la 
nature ne sont pas corporels, comme les anges et les ämes. 
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Mais, guoigue tous les Etres rentrent dans ces divisions, cependant 
la science touchant le Greateur et la creature ne se trouve gue dans ces 
deux catšgories, c*est-ä-dire dans les anges et les hommes. Mais comme 
nous sommes trop faibles pour fixer notre regard sur cette essence divine, 
Dieu plaga en nous une lampe invisible, gui est notre äme; il Pa remplie 
de Phuile de la vie immortelle; 11 la munit des multiples meches gui sont les 
pensšes doudes de connaissance; il y repandit la lumiere de Lintelligence 
divine, par laguelle nous pouvons voir et distinguer, comme cette femme 
gui avait perdu une de ses dix drachmes, les ceuvres cachšes du Greateur, et 
parcourir tout le riche trõsor de son royaume, jusgu'ä ce gue nous trou- 
vions, nous aussi, cette drachme empreinte de Pauguste image (εἰκών) de 
Peternel Roi des rois. (C'est ce gue nous ne pouvions jamais faire), sans 
cette lumiere divine, comme dit saint Jean : C'est: en Elle gu'etait la vie, et 
la vie etait la lumiere (les hommes', ἃ savoir la force intellectuelle, * comme dit 
Notre-Seigneur : δὲ Ja lumtere gui est en vous est une obscurite, guelle sera votre 


» 


obscurite >; si un aveuyle guide un aveugle, tous les deux tomberoni dans une 


fosse*. C'est pourguoi il nous commande en disant : Marchez pendant gue 
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vous avez la lumiere de la raison, dans la sagesse divine, de peur gue les tene- 
bres de Lerreur et de Vignorance ne vous surprennent |. 

Cette intelligence raisonnable et öclairde, gui est Vimage de son Crea- 
teur, a eu le privilege d'habiter en deux endroits : une partie habite sur cette 
terre, oü elle est revõtue de la robe corporelle, et oü elle se condui! ians 
le bercail de chair; et Pautre partie a eu le privilege de marcher lä-haut dans 
la plaine fluide de Vair (ἀήρ) : ce sont tous les 6tres (τάγμα) spirituels. 

Mais comme notre parole a pour objet Pintelligence gui est en nous, 
voyons comment elle est en nous et guel est son siege. Leš philosophes 


- grecs se trompörent tellement gu'ils lui attribuerent mme le nom de di- 


vinit6. Son principe et sa raison d'etre, c'est 'äme gui est like en nous et 
gui a trois facultes intellectuelles, ἃ savoir : Pesprit (mens), le sens (interne) 
et la pensee. De ces trois facultds en naissent * trois autres gui sont : le desir, 


la colere et la volontd. L'intelligence est au-dessus de toutes ces facultts, . 


comme un cocher (ἡνίοχος) sagace et un pilote (κυδερνήτης) habile, dont le re- 
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gard plonge dans le lointain et ecarte sa bargue chargše de ces tresors, des 
ecueils de 1'erreur et des tempõtes de !'ignorance; par les premiöres facultes 
intellectuelles, elle pure les forces cognitives de Päme, pour gu'elles ne 
prennent pas une chose pour une autre, mais pour gu.elles saisissent la 
võrite et la certitude des objets; par Pautre partie pratigue, elle purifie les 
forces animales de !äme, elle les predispose de telle sorte gu*elles ne se com- 
portent pas inutilement mais gue leurs mouvements soient conformes ä 
Peguite et ἃ la convenance. 

Mais, comme les facultšs sur lesguelles elle domine, sont diverses et dif- 
ferentes entre elles, pour ne pas faire naufrage ἃ cause de leur diversite et 
pour ne pas prir ἃ cause de leurs contrastes, l'intelligence procura, comme 
le nageur sur les flots de la mer, en guise d'outre et de bargue, le navire 
ποι du raisonnement, afin gue par lui 6116 püt marcher sans crainte sur la 
surface du monde, et gu'en fait de perles et de pierres precieuses, elle en 
tirät la sagesse de la crainte de Dieu; * gui s'acguiert par une connaissance 
droite. | 

Et, comme tout ce gue renferme la science se partage en deux parts, 
a savoir la theorie et la pratigue, il faut savoir gue la perfection de la 
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thõorie consiste ἃ saisir et ἃ comprendre exactement tous les Gtres, et gue la 
periection de la pratigue, c'est 'excellence des biens (les bonnes actions). 
Et comme la theorie et la pratigue ont chacune son oppose, comme 


Fombre a pouroppost le corps, et Paccident la substance, «*est-A-dire comme 


complement de la theorie et de la substance, la necessite du raisonnement 
siimposa comme moyen, pour nous aider ἃ distinguer cette opposition de 


la complete perfection de chacune des facultes de Väme. En effet, si le com- 


piement parfait de la thorie est la connaissance exacte de toutes choses 
existantes, il est clair gu'elle a Pignorance pour oppose. Aussi avons-nous 
besoin du raisonnement pour distinguer la võritš du mensonge : car ce 61] 
se rõvõle comme 6tant vrai, nous le saisissons par une conviction saine gui 
est basõe sur la connaissance des choses; et ce gui est reconnu faux par le 
tšmoignage d'arguments võridigues, nous Vabandonnons comme contraire ἃ 
la võrite. Il est donc evident gue sans la raison, il ne peut etre distingud 
et connu convenablement par ceux * gui jugent humainement les objets. Car 
celui gui ne parle pas par 'Esprit de Dieu, sa doctrine, pour õtre crue par 
les auditeurs, a besoin de preuves basdes sur la raison. 
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-T en est de meme de cette seconde partie, gui est la pratigue. Car si sa 
perfection consiste dans le choix des bonnes actions, comme nous |avons 
montre, 1] est clair gue le contraire du bien, c'est le mal. Or, dans cette 
partie aussi, nous avons besoin du raisonnement, pour distinguer le bien 
du mal, de peur gu'en poursuivant le bien, nous ne choisissions, sans le 
savoir, le mal et n'abandonnions le bien. Personne, en effet, n'exalte, de 
propos delibre, le mal et ne bläme le bien. Or ce gui est montre par cet art 
comme bien, est võritablement un bien; et ce gui est montre comme mal, il 
faut necessairement gu'il soit reellement mal. 

Par cet admirable instrument ( ὄργανον) du raisonnement, [intelligence 
dessine toutes les augustes images de la science certaine; elle Grige (fait) 
une glorieuse statue (ἀνδριάς) d'apres le type original. Or pour gue la theorie 
et le raisonnement de Lintelligence ne demeurent pas inactifs et sans utilite 
— car elle n'avait pas d'alphabet pour construire des noms et tpeler, * pour 
s'instruire sur cette essence (divine) et manifester la puissance de cette ma- 
jeste — il a fallu pour !'exercice de ses facult6s et comme signe de sa liberte, 
gue son Createur fit cette corpordite, gu'il !ornät de forces et de couleurs, 
la divisät en genres el cn especes, la distinguät par des figures (σχῆμα) et 
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des operations, lui accordät des proprietds individuelles, et la placät dans ce 
vaste intervalle gui est entre le ciel et la terre. Il a dispose et eerit, pour 
ainsi dire, sur un tableau, tous les corps visibles, afin gue intelligence v 
lise, (et) puisse connaitre par eux Pauteur de cet enseignement — comme dit 
Paul : Ils demandent Dieu et le cherchent, et c'est dans ses ouvres gu*ils le trou- 
vent, — atin gu'il possede des biens excellents, jouisse de ses beautes admi- 
rables et mette sur sa tõte une couronne de joie, ornde des beautes et des 
louanges de ce Maitre excellent. 

Les nobles crdatures, gui sont invisibles, habitent les espaces superieurs 
et les vastes regions du firmament : (et homme Gabriel, dit Daniel, gue favais 
vu en vision auparavant, vola promptement et descendit du ciel ". Notre-Seigneur 
dit aux Juifs : Desormais * vous verrez les cieua ouverts, et les anges de Dieu 


monter et descendre vers le Fils de 'homme*. L'echelle de Jacob aussi demontre 


Pexistence des anges, gui ont le pouvoir de cultiver cette plaine immense 
de Lair, depuis le haut jusgu'au bas, en y opõrant des changements utiles et 
tortifiants : Ils sont puissants en force, est-il dit, et aceomplissent ses ordres, et 
sont ses ministres gui emecutent sa volonte?. 


1. Daniel, Ix, 21. — 2. Jean, 1. 51. — 3. Ps. cu, 20. 
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Mais, afin gue cette autre partie inferieure ne s'attriste pas et n'envie pas 
la gloire de la partie supõrieure, sa compagne, Dieu [honora du nom de 
son image et de sa ressemblance, et lui accorda le nom de sa divinite: Jai 


dit, est-il Gerit : vous Gtes dieux et vous Etes tous enfants du Tres-Haut'. 11 lui 


donna (ä Phomme) la force de monter au ciel et aux voütes Glevees: et lä 
comme dans le palais (παλάτιον) du royaume et dans les vestibules (τρίχλινος) 
ctlestes, il parcourt tous les chemins et les rues (πλατεῖα) vastes, gui sont au- 
dessus des cieux supõrieurs. Parfois, pour se rõereer, il descend dans le 
spacieux intervalle du firmament et du ciel, comme s'il Gtait tout seul dans 
un palais royal. Il s'elance de lä, lorsgu'il le veut, vers cet endroit terrestre, 
gui est au-dessous du firmament. 1] vole dans cette region de feu, * sans se 


brüler; il marche au-dessus des Gtoiles, comme sur les plerres dans un 


fleuve, sans faire naufragc. 11 sEpanche, avec un amour võritable, dans le 
sein de ses freres spirituels et tous les choeurs des anges. Et comme de 
temps en temps il fixc le regard de sa pensee sur le cours du soleil, et sur 
les phases de la lune et la thäorie des astres, il le fait par le moyen de ses 
fröres (les anges), de pcur gu'il ne lcur porte envie, et gu'il ne s'atfaiblisse 
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dans Voccupation corporelle; son Seigneur lui donne de temps ä autre un 
pouvoir sur ces astres, pour gu'ils marchent selon son ordre, comme nous le 
voyons par Josuš, fils de Nun, gui arreta Jun sur Gabaon, et Pautre dans la 
vallee d*Ayalon '. Isaie ἃ son tour [αἱ intima Pordre et il retrograda de dix 
degres en arriere?, et ainsi il apprit ἃ ses semblables gue les astres sont des 
creatures et non des crdateurs. - 

Bref, pour tout dire, Dieu donna ἃ homme, pour son instruction, un pou- 
voir sur tout ce gui existe, en haut aussi bien gu'en bas, sur la mer et sur 
le continent, sur les poissons et sur les reptiles, sur les guadrupedes et sur 
tout animal, sur les oiseaux et sur tout volatile rapide. ΠῚ s'en sert, ἃ volonte, 
“ soit pour sa nourriture, soit pour son usage, soit pour son il aussi 
bien gue pour son vetement. 

Mais Üintelligence ayant agi contre la premiere instruction gu'elle avait 
regue, ayant aveugle Vosil de son discernement sans comprendre la raison, 
et ayant Ecoute les paroles du seducteur, son ancien frere, gui põcha le: pre- 
mier et dechut de sa dignite, celui gui est menteur et le põre du mensonge, 
lui gui a toujours soin A fils de la desoblissance, en conseguence cette 
sentence (ἀπόφασις) iut portše contre lui : Vous Etes poussiere et vous retournere: 


1. Josu€, x, 12. — 2. II Rois, xx, 11. 
PATR. OR. — T. IV, ' 24 
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en poussiöre et vous mangerez Vherb8 des champs '. Cependant il ne le priva pas 
G'instruction et d'enseignement. Mais, par de nombreuses vicissitudes, il se 
faisait connaitre ἃ lui, de peur gu'une fois delaisse, il ne põrit completement 
et ne devint un vase de perdition. 

Mais c'est aux -puissances spirituelles plus anciennes dans Pordre de la 
creation et plus nobles par nature, gu'il fit part de sa science, afin gu'elles 
ne tombassent pas dans lerreur et gu'elles ne pensassent pas d'elles-mõmes 
de grandes choses. Il õerivit done aux anges avec le doigt de sa puissance 
ereatrice un rouleau de lumiere intangible, ct ἃ voix haute Il le lut devant ΟἿΣ 
en disant : Oue la lumiere soit, et la lumiere fut*. Et comme ils 6taient doucs 
” PPune mentalite intelligente, ils comprirent aussitõt gue tout ce gui se fait 
est fait par un autre, et gue celui ä gui un ordre est “intime, il le regoit 
de Celui gui possede le commandement. Et de lä ils surent d'une maniere 
certaine gue celui gui donna Petre ἃ cette nature excellente, c'est lui gui 


les erda, eux aussi: C'est pourguoi, tous, d'une voix unanime et haute, ren- 


dirent gräces ἃ leur Greateur, comme il est Gerit dans Job : Lorsgue je creai 
les astres (lu matin, tous mes anges chanterent d'une voi haute et me glori- 


fierent τ 


1. Gen., 111, 18, 19. — 2. 10... τ, 3. — 3. Job, XXXVII, 7. 
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kt de mme gue nous avons une habitude, 41 consiste en ceci: apres 
avoir lu devant [enfant les lettres simples et les lui avoir fait repeter, nous 
les joignons l'une ἃ Dautre et nous en construisons des noms, afin gu'il les 
pelle et s'"y exerce, ainsi fit ce Maitre 6ternel. Aprös avoir r6p6t6 aux 
anges Lalphabet, il en forma un grand nom, celui de Vachevement du fr- 
mament, et il le lut devant eux, pour gu'ils comprissent gu'il est le CrGateur 
de tout, et gue tout accomplit sa volontd, comme il Vordonne. Or les anges 
Etant d'un esprit põngtrant et sinculguant bien vite Penseignement, Dieu 
leur apprit en six jours tout Pensemble de la science. certaine, tantõt par le 
rassemblement des eaux et la production des arbres, tantõt par la formation 
des reptiles * et la creation des animaux, tantõt par la division des astres et 
la creation des oiseaux, jüsgu'ä ce gu'il leur eut mis entre les mains le nom- 
bre dix. Enfin en formant 'homme, il leur donna la derniere legon. Alors 
il leur remit les erdatures visibles, comme autant de lettres pour les 6erire, 


d'apres leurs Evolutions continuelles, et pour y tpeler le nom du Createur et 


de [Organisateur de toute chose. Il les laissa dans les regions ou ils peu- 
vent jouir beaucoup plus gue dans cette maison spacieuse de Ecole de la 
terre. 1] leur fournit, pour jouir sans cesse et pour ne pas demeurer oisifs, 
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un moyen bien suprieur ἃ celui gue pourrait leur donner la sphere celeste, 
gui roule les corps lumineux'. Il les munit d'ailes agiles δ] de voler dans 
les sept plaines fluides de Lair et de pouvoir plus promptement, comme par 
une Echelle, monter au ciel et descendre sur la terre. Il leur donna le libre 


arbitre, pour faire tout selon leur desir, et pour montrerä leur Seigneur leur 


bonne volonte, en nous servant : Tous, dit saint Paul, sont des esprits destinds 
ἃ servir, et gui sont envoyes pour ewercer leur ministere en faveur de ceux gut 
dloivent avoir Vheritage de la vie *. 

Mais, comme Vun d'eux Gtait nõgligent * ct ne voulut pas lire dans ces 
tablettes les noms gui y Etaient Gerits pour lui, il oublia le sens gui 6tait 
cache dans cc livre, pensa de grandes choses de lui-m6me, ct porta envic ἃ la 
gloire de son petit [rere, comme les freres de Joseph gui le jalousõrent : 
« Pourguoi, se disait-il, est-il appeld Timage du Createur? Pourguoi suis-je 
assujetti au joug de son esclavage, et suis-je soumis, moi spirituel au corpo- 
rel, puissant au faible, lõger au pesant, et dois-je m'intõresser ἃ des choses fri- 
voles? » A Vheure mme, le grand Sage le punit par de rudes chätiments. 
Et des gu'il refusa de recevoir Vinstruction, il lui enleva son pouvoir et le 
renversa de sa dignitö; il precipita avec grande force du ciel sur la terre, 


1. La construction grammaticale de cette phrase et de la precedente est fort obscure; il semble 
gu'il y a une lacune de plusieurs mots. J'ai donne le sens gui m'a paru le plus probable. — 2. Rom., 1, 14. 
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dans cette maison de tõnebres, maison terrestre; et il ne cesse d'avoir soin 
des enfants de d€sobeissance. 
Ouant ἃ Gabriel et ἃ Michel avec leurs compagnons, de ce gu'ils s'appli- 


gušrent ἃ leur legon et ne se lasserent pas de la meditation beatifigue, 11 


les rendit ses familiers et les commensaux de son palais. Ils se tiennent 
toujours en sa prEsence et se rjouissent dans les manifestations (de sa 
gloire) ', ainsi gue dit Daniel : Mille milliers sont debout * devant lui,.et dix 
mille miyriades le servent*. H les distribua en neuf choeurs (τάγμα) et leur 
donna neuf fonctions. Et, guoigu'ils aient tous une seule nature, cependant 
il en fit des Seraphins, gui signifient sanctificateurs *, des Vigilants, gui 
veillent sans cesse devant sa Majeste; d'autres, il les fit des Cherubins *, gui 
portent et exaltent le trõne de Dieu, attache par des courroies de feu, et 
dont 1] jaillit de temps en temps, sur tous, une lumiere õblouissante ; d'autres, 
11 les rendit les princes des peuples; d'autres, les dominateurs des royaumes; 
ä d'autres il a donnš le titre de Puissances, pour pouvoir executer ses ordres; 
d'autres, il les nomma des Anges, ce gui signifie « les envoy€s » ; d'autres, 
il les honora du nom de Trõnes, nom gui montre la grandeur de leur gloire : 

1. Ouelgues Ecrivains nestoriens ont enseigne gue les anges ne jouiront de la vue de Dieu gu'apres 


le jugement dernier. L'auteur de ce trait€ enseigne le contraire. — 2. Dan., vii, 10. — 3. L'auteur fait 
deriver le mot jatio de «253. — 4. kaois signifie cultivateur, travailleur. 
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et ceux-ci, comme 1] parait, sont plus elev€s gue tous; enfin ἃ d'autres il 
appligue le nom d'archanges (ἀρχός) gui exprime leur autorite sur tout. En 
un mot, 1] n'ya personne parmi eux ἃ guiil n'ait donne un degr6 guelcongue 
de gloire, selon le mõrite de sa science. Voilä comment Dieu dirigea cette 
ecole spirituelle. 


* Venons maintenant ἃ la nõtre, et voyons comment il la gouverna, et de 
guelle -maniere il se conduisit vis-ä-vis d'elle, et avec guelles lettres il 
construisit des noms, pour -gu'elle les lüt et s'y exergät. 

Aussitõt donc gu'il crea Adam et Eve, il fit passer devant eux, en ordre 
de lettres, tous les, animaux et les bštes. Il Pinspira invisiblement afin gu'il 
lui lüt ἃ haute voix. Adam lut dans ces premišres tablettes des noms pour tous 
les animaux, pour toutes les betes du desert et les oiseaux du ciel; et le 
nom gu'Adam donna ἃ tout animal vivant, fut son nom. Apres gu' Adam 
cut bien rõpete ces lettres non Ecrites, en en formant des noms exacts, Dieu 
transporta son €cole dans le jardin d'Eden: et lä, il lui enseigna les com- 
mandements et les lõis. Tout d'abord, 1] lui redigea un petit psaume sur 
Varbre beau d'aspect, pour y lire et v apprendre la diffkrence entre le 
bien et le mal. Et comme Dieu connaissait sa faiblesse, il le menaca en ces 
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termes : Le jour oü tu effaceras une des lettres de ces tablettes, et oit tu mangeras 
du fruit de cet arbre, ton instructeur, tu mourras*. Cependant non seulement 1] 
ne lelaissa pas dans cette menace, mais 11 lui promit, comme un maitre ἃ son 
eleve, et comme un pöre ἡ ἃ ses enfants, gue, 51] lisait et s'il meditait ce 
commandement, et si, au temps voulu, 1] repõtait les noms gu'il avait lus 
devant lui, et gu'il monträt toutes les lettres sans gu'elles fussent effactes, 
il lui donnerait Parbre de vie, pour en manger et pour vivre eternellement. 
Mais son grand fröre, voyant sa gloire et les tablettes gui lui Gtaient 
crites, pensant gue, sil les lisait, comme il en avait regu Lordre, et gu'il 
rõpetät les noms gui y etaient marguõs, non seulement il conserverait le 
nom de limage et de la ressemblance (de Dieu), mais encore il recevrait la 
periection de la nature, comme lui le seducteur, et guc Laiguillon de la 


* (1 387, 


ἘῚ 315", 


* (. 38, 


* T 315" .Φ 


mort ne le ρόπόϊγογαιϊψ plus, il s'en alla et Gerivit d'autres tablettes con- 


traires aux premieres. Il accusa Dieu devant eux, leur disant : Vous mourrez, 
vous a-t-on dit; cela n'est pas vrai. Si vous mangez de cet arbre en transgressant 
Vordre de votre Seigneur, vous serez comme des dieux, connaissant le bien οἱ 
le mal?. Gräce ἃ ces paroles, cet arbre plut ἃ leurs yeux, comme la citrouille 


1. Of. Genese, 11, 17. — 2. Cf. Gentse, LIL, 4-5. 
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a Jonas'. A Iinstant meme tous les deux briserent ensemble le joug, rom- 
pirent les liens, jetšrent les tablettes par terre et effacerent les lettres du 
commandement. Alors le Maitre sage Etant venu, et ayant vu les tablettes 
jetbes par terre, lettres effacšes et (Adam et Eve) depouilles ” et nus, aussitot 
il les punit comme des enfants; il les fit sortir de cette ecole et les envoya 
ἃ la terre, d'oü 115 õtaient forms, pour v travailler et manger jusgu'a ce gu'ils 
retournassent ἃ la terre, d'oü ils avaient 6te tires. 

Il institua ensuite une troisieme Ecole, celle d'Abel et de Cain; il exigea 
d'eux, pour prix de son enseignement, des sacrifices et des offrandes. 
Mais, comme Cain se rendit semblable au seducteur, son compagnon, et 
envia Phonneur de son fröre, auguel 1] porta un coup mortel, de mme gue 
Satan avait tue Adam, ainsi gue le dit Notre-Seigneur : Des le commencemeni 
il est homicide et ne demeure pas dans la verite *, 0 le hwvra, luiaussi, aux pu- 
nitions terribles de la crainte et de la fraveur: il le chassa de devant sa face 
et lui dit: Juand tu cultiveras la terre, elle ne te donnera plus de fruits, et 
parce gue tu as tue ton frere, je te ferar payer sept pour un %. Voyez comme 
il honora Peleve appligut, et ce gu'il fit envers [õlevc oisif. 


1. Cf. Jonas, τιν, 6. -- 2. Jean, Viil, 44. 3. Of. Gen., IV. 
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Il fit ensuite pour Nod une dcole pleine de belles significations, portant 
la margue de la misõricorde. Gette cole dura cent ans : car tous les jours 
il lui expliguait le sens de la glorieuse economie (providence) '. * Et de ce 
gu'il travailla au-dessus de sa force, et regut 'enseignement de la crainte 
de Dieu avec application et intelligence, Dieu le sauva de la punition du 
deluge; il le conserva pour tre un rejeton dans le monde, et pour renou- 
veler leffigie (de Dieu) etiacse. Il le fit sortir de cette ecole maudite par le 
navire gui portait le monde. Il !amena dans cette region spacieuse, pleine de 
toutes les beautšs de la vertu; il rendit de lui ce tšmoignagc gue Note Gtait 
juste et plein d'intkgrit€ en son temps. Par recompense pour sa justice, il lui 
promit gu'il ne maudirait plus la terre, ἃ cause de I'homme: mais gue tant 
gue la terre durerait, les semailles et les moissons, ete et Dhiver, le jour 
et la nuit ne cesseraient point °. | 

Il mstitua ensuite une autre Ecole, au temps du bienheureux Abraham; 
il le fit sortir de sa patrie et de sa famille, et le fit arriver ä la plaine de 
Haran. Lä, il lui enseigna ce gui Gtait necessaire. Ensuite il le fit parvenir 
ἃ la terre de la Palestine. Et comme il [õprouva longtemps et le trouva digne 

1. C'est-ä-dire : La maniere dont Dieu juge ἃ propos de conduire son peuple par le ministere 


vä patriarches et des prophetes; elle renferme encore toul ce gui appartient au regne de la gräce. — 
. Cf. Genese, VII1,:21-22. 
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de son Ecole, 1] accepta d'entrer dans son domicile et de diner chez lui. Et ἃ 
cause de ses vertus, 1l lui promit gu'il multiplierait sa postõritš comme le sable 
du rivage de la mer, et comme les Gtoiles dans le ciel: * Je connais Abraham, 
dit le Seigneur, et je sais gu'il commandera ἃ ses enfants et ἃ sa maison apres 
lui, de garder la voie du Seigneur, pour faire ce gui est juste et droit'. Aussi lui 
donna-t-il d'immenses richesses et 1] le couronna d'une grande vieillesse. 

II crea une grande Ecole de philosophie partaite au temps de Moise. 
Ayant fait sortir les Israelites de VEgypte, il les conduisit au mont Sinai, 
oü, avant institud Moise son administrateur, il versa sur lui de sa gloire et 
de sa splendeur. Son amour le fit m6me descendre chez eux avec des troupes 
d'anges, pour les visiter et leur citer, de nouveau, des ordres et des lois. 
Et comme 11 leur etait bien difficile de recevoir des lecons de cette bouche 
eternelle, Moise, directeur de Pecole, sur leur demande, recut Lordre de 


leur faire parvenir la voix vivifiante de Dieu : Parlez avec nous vous-meme, 


lui dirent-ils, et nous ecouterons, mais gue Dieu ne parle pas avec nous, de peur 
gue nous ne mourions *. C'est pourguoi Moise parlait avec Dieu et Dieu lui 


faisait entendre sa voix. Mais Dieu, sachant 4ὰ0 la grossierete de leur pensee 


1. Genese. ΧΥΠΙῚ, 19, — 2, Exod., XX. 19. 
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et la duret6 de leur esprit les pousseraient eux aussi, comme leurs freres', ἃ 
transgresser ses lois et ἃ fouler aux pieds sa doctrine, * Eerivit les dix com- 
mandements, gu'il leur donna sur les tablettes de pierre, afin gu'ils ne fus- 
sent jamais effaces. 

Et lorsgue Moise et son lieutenant (dux) descendirent de la montagne, 
ayant entendu du bruit dans Vecole, Josud dit a Moise : u*est-ce gue ce bruit 
de bataille au camp? Et Moise lui rõpondit : Ce n'est pas un bruit de vaingueurs, 
ni un bruit de vaincus, mais j'entends le bruit du peche ἢ. Aussi Moise se mit 
en colere et rompit les deux tablettes. A son arrivee ἃ Iecole, ayant vu 
un nouveau professeur inanime, assis sur le siege, et le peuple s'amusant 
chacun ä son στό devant lui, ayant accepte le faux pour le vrai et 'enlev6 ἃ 
Moise sa fonction d'administrateur et ἃ Josuf tout le respect gui lui 6tait 
dü, Moise, dis-je, se mit alors en colere, fit subir au nouveau professeur le 
terrible supplice du fouet, le renversa de son tröne, le reduisit en poussiere 
avec une lime, repandit sa poudre dans les eaux, en fit boire aux disciples 
confondus et fit retentir sa voix dans Võcole en disant : Oue celui gui est pour 


le Seigneur vienne vers moi. Aussitõt tous les freres notables, enfanis de Levi, 


saassembierent vers lui*. Il semble gue ceux-ci n'$taient pas pench€s vers 


1. IL fait probablement allusion aux hommes gui vivaient avant le deluge. — 2. Cf. Exod., xxxil, 17. 
— 3. 70., 26, etc. 


ἘΠ 317, 


Ὁ 41", 


* T 917), 


* T 318*. 


* C. hi". 


* T 918’. 


Ἐ 818), 


358 BARHADBŠABBA “ARBAYA. [44] 


A «al ra20 «aasad iks «ϑομιαδ [οι J, J Laov "polt 0 
Na ko! rada Jo Πα ἈΝ il «do κάϑοδυο ODD a, 


s OO pao] λα ϑοῦ õhsp da 2 aada, Noo) .OOkLDO. «ϑομ οἱ 
μιϑα ων jopde JLBL] oks ὥοοι eäjuuhaey Nw20 kraad, vaipa] νον 
Jaama asju [δος Jana või «20 Js 18 
LAALADS) 1100455 JAS Miptdo “s, roni »Jaado, oad i NuNa/o 
20 mail Jian, Noo τιον ον, jaa Jo moto aso AS, iks 
DA jol δ oi pas) οἵα Jaa») olla 8 õa jä ol: 3 
«All Jiao lämau10 «är Ν9 jas «i (ood võohkaso JN2õpo 
Joa 020 ἡ.-9 Nd p= iolas> NS aal!» J1]lo :Jaa2os otj-a)ls yle 
AADO 20890 Θὲ sad Jaa]! a. 9/° JäNdo Jusaso [μὰ 
vadi jail υμμοίο δου «00 Jaa «οὐδ Jlaia8 do «20 NWJNa / ooto 


A AD isp29) 5 sj AO KOOD omk) AO ivo Ja 
hr Jim Iso {3 δος Jani «30 koja Jiao Jaa οοι 2) 


1. Topalvs: — 2. T oi22o- — 3. T hic locus albus. — 4. T Dee: 


x 


Verreur. Moise leur ordonna de prendre chacun * son €pše, de passer et 
de repasser de porte en porte par le camp et de n'avoir pas pitie meme de 
leurs freres et de leurs enfants. 115 accomplirent son ordre. Alors il leur 
dit : « Vous avez sanctifie vos mains au Seigneur. » Et ainsi 115 firent perir 
tous ceux sur lesguels on voyait paraitre, apres avoir bu de la susdite eau, 
guelgue indice de leur amour pour le veau. 

Alors Moise, s'Gtant calm, se retourna vers le Seigneur et le pria de se 
reconcilier avec ses disciples et de ne pas se souvenir de leur faute, sous 
pretexte gu'ils Gtaient encore dans l'enfance. Le Seigneur exauga la priöre 
de Moise et lui ordonna de faire des tablettes comme les premieres, d*eerire 
sur elles les dix paroles et de descendre de la montagne:pour les leur faire 
lire. Par respect pour Moise, et pour montrer gue sa priöre avait 6tš exaucee, 
le Seigneur rendit son visage tout resplendissant de lumiere et de gloire, 
et ne voulant pas instruire lui-meme ce peuple enrag, il lui confia Pecole 
et Põtablit professeur ἃ sa place. Moise descendit de la montagne, et fit 
lire les dix paroles aux Isradlites, gui voulurent bien les repõter et observer 
tout ce gui y 6tait ordonne. Alors ce premicr docteur parmi les mortels, leur 
eerivit lui aussi de nouveaux commandements, gui Etaient plus nombreux 
et plus difficiles (ἃ observer) gue les premiers, ainsi gue lui-mšme la dit : * Je 
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leur ai impose des ordonnances severes et des lois, afin gu*ils ne vivent pas par 

elles, et Phomme gui les accomplit vivra par elles". | i 
Il dirigea cette šcole pendant guarante ans dans le desert de Horeb. Jui- 

congue avait ἃ consulter le Seigneur s'adressait ἃ Moise; celui-ci s'asseyvait 


κἢν 218. 
* Õ 12», 


τ δι, 


* T 319, 


ponctuellement du matin au soir, rEsolvant toutes les guestions et toutes les = 


difiicultõs (ζήτημα). Ouant ἃ ceux gui s'opposaient ä sa doctrine, en punition 
de leurs crimes, il les faisait ou bien irapper du coup (σχύτος) terrible de 
glaive, ou bien engloutir sous terre, ou bien devorer par le feu, ou bien enfin 
il langait contre eux ['excommunication. (καθαίρεσις), ce gyi arriva ἃ Aaron et ἃ 
Marie, laguelle, ayant 6t6 enfermee sept jours hors du camp, fut obligõe d'a- 


vouer sa taute. En r6compense de tant d'exactitude dans la direction de cette 


Ecole, Dieu ordonna, ἃ sa mort, gu'il ne füt pas enseveli par les Isratlites, 
mais par Dieu lui-mõme et par ses anges dans la montagmne. 

A sa mort, 1] avait confie Põcole ἃ Josud son lieutenant (dux), selon 
ce gue le Seigneur lui avait inspire, afin gu'il füt * son successeur dans la 
direction de [Ecole et y enseignät avee exactitude. Josue introduisit les 


1. Je n'ai pas trouve cetle citation: cf. L6vit., XVII. 
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Isradlites dans la terre promise, subjugua les peuples õgares et fit comme 
il le fallait le partage de la terre promise. Apres sa mort, εἰ n'y avait point 
de roi en Israöl; ainsi gue le dit VEeriture, mais chacun faisait ce gui lui 
semblait bon ', jusgu'a Tõpogue oü le prophete Samuel et le roi David furent 
elus et instruisirent le peuple de Dieu. 

Salomon, lui aussi, fonda une tcole; 1] instruisit et ses sujets et les 
õtrangers : Tous les rois de la terre, est-il dit, venaient pour entendre la Šagesse 


de Salomon ?. Salomon, en effet, ayant Et proclame roi, ne demanda gue 


la sagesse, gui le mettrait ἃ meme de juger et de diriger Eguitablement son 
peuple; aussi Dieu lui accorda-t-il une sagesse extraordinaire : Voic?, lui 
dit-il, je tai donne un cour sage et intelligent, de sorte gu'il n'y en a point eu 
de pareil avant toi, et il n?y en aura point apres toi, gui te soit semblabie*. Et 
VEeriture lui rend ce tšmoignage et dit: Il õtait plus sage gu'aucun homme; 
il traita des vertus et des influences de tous les corps, * depuis le cedre gut est sur 
le Liban, jusgu”ä Physope gui sort de la muraille; et il traita de meme des ani- 
mauz de la terre, des oiseaux, des reptiles et des poissons *. H donne guelgue- 
fois a ses disciples le nom de fils : Ecoute, mon fils, dit-il, et recois mes paroles, 


1. Jug., xx1. 25. — 2. 1 Rois, IV, 34. — 3. 1b., 11, 12. — 4. 10., 1v, 31, 33. 
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et les annees de ta vie te seront multiplides'. A toute chose, dit-il encore, sa 
saison, et ἃ toute affaire sous les cieum, son temps?. Il donne encore guelguefois 
ἃ ses Eleves des legons touchant Dieu : (uand tu entreras dans la maison de 
Dieu, dit-il, prends garde ἃ ton pied, et approche-toi pour Ecouter plutõt gue pour 
offrir le sacrifice des insenses?. | | 

Et comme alors ily avait beaucoup de savants gui pensaient gu'ils avaient 
compris Dieu et meme sa puissance, sa sagesse et ses operations, Salomon 
seul a dit gu'il est impossible ἃ Pintelligence des ereatures et des õtres char- 
nels de comprendre Dieu : Pai dit, Gerit-il, j acguerrai la sagesse; mais elle s'esi 
eloignee de moi plus gue Võloignement lui-meme. Oui trouvera la profondeur des 
profondeurs *, c'est-ä-dire gui pourra comprendre I'essence divine? (ui est 
Vhomme gui pourrait entrer en jugement apres le roi, et ensuite avec celui gwi Va 
cree*? Le ciel est haut, la terre est profonde, il n'y a pas de moyen de sonder le 
coeur du roi divin*. | 

Brei, ä sa vieillesse, il reunit tout le peuple prõs de lui * et lui parla de la 
faiblesse de ce monde, en demontrant gu'il est passager et fugace avec ses 


1. Prov., IV, 10. — 2. Eecles., 111, 3. — 3. /b.. 1v, 17. — 4. 10., VII, 23. — 5. 70., 11, 12. — 6. Prov., 
XXV, 3. 
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plaisirs et gue tout est vanitb '. Et guand il conseille ce gui est meilleur, 1] 
dit : Crains Dieu et garde ses commandements; car Dieu fera venir en jugement 
tout ce gu*on aura fait avec tout ce gui est cache, soit bien, soit mal”. 

Les autres prophetes, eux aussi, fonderent des €coles, ainsi gue nous 
Vapprend !histoire du bienheureux prophete Eliste. Celui-ci, d'aprös la 
tradition de son maitre Elie, suivit la voie de ses predecesseurs, et en- 
seigua longtemps ce gui Etait neeessaire dans |'šcole gu'il avait fondee. 
L'Eeriture le dit clairement : Les fils des prophetes dirent ἃ Elisee : Voici main- 
tenant gue le lieu oü nous sommes assis devant vous est trop etroit pour nous. 
Allons-nous-en maintenant jusgu”au Jourdain et nous prendrons de la chacun 
une piece de bois, et nous bätirons lä un lieu pour y demeurer, et vous aussi vous 
viendrez avec nous. Et il repondit : Allez le fairc, et moi aussi je viendrat avec 
vous?. L'Eeriture sainte montre par ces paroles gue c'est une Ecole gue 
fonderent dans le desert les fils des prophetes; et c'est pour se recueillir et 
echapper au bruit du monde, et pouvoir ainsi recevoir plus facilement les 
lecons de leur maitre, gu'ils sortirent au desert. 

Pour ne pas Etre trop prolixe par notre parole, nous passerons sous silence 


1. Eccl€s., 1, 11. — 2. Prov., ΧΗ, 15. — 3. II Rois, vi, 1. 
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toutes les autres assemblees gue formžrent les autres prophetes, pour arriver 


aux assemblees gue rGunirent les philosophes paiens. * Ceux-ci s*efforcerent 


d'imiter les assemblees judaigues; mais, comme le fondement de leur instruc- 
tion n'Etait pas placö sur la võrit6 de la foi, et gu'ils ne prirent pas comme point 
de depart le principe de la sagesse, gui est la crainte du Seigneur, 115 s'Ecar- 
terent completement de la võrit6. Car, ayant tout compare selon Vordre de 
la nature, ils n'ont pu rien comprendre'; et se disant sages, ils sont devenus 
insenses parce gu'ils ont adore et servi les creatures plus gue le Creatcur ?. 

Le premier gui forma des assemblees ἃ Athšnes, ce fut Platon: on rap- 
porte de lui gu'il avait plus de mille Eleves. Aristote lui-mõme Gtait dans son 
cole. Un jour gu'il donnait des legons ἃ ses disciples, ayant. remarguš 
gu Aristote etait absent, il dit: « L'ami de la sagesse est absent:; oü est le 
chercheur de la belle? J'en ai mille, et un seul me fait defaut; un, pour mol, 
est plus guce mille. » | 

Platon, guoigu'il ait parl6 justement de Dieu, gu'il ait dit de son Fils unigue 
gue, Comme Verbe, il est engendre de Lui; c'est-ä-dire de sa substance, et 
gue DEsprit-Saint est la vertu personnelle gui procede de Lui”, toutefois, 

1. Getle phrase me parait bien obscure; je lui ai donn6 le sens gui τη ἃ semble le plus probable, τ 
2. Rom., 1, 22, 25. — 3. Voir S. Augustin, De (ivit. Dei, 1, XI, e. xxv et 1. VIII, €. 1v οἱ seg.: Theo- 


doret, Therapeut., I, 2; Robrbacher, II, liv, XX. 
 PATR. OR. — T. IV. ' ΞΔ 
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ayant õt6 interroge parses concitoyens, s'il fallait ou non respecter les idoles, 
Platon, dis-je, leur repondit affirmativement : « H faut, dit-il, sacrifier, un 
cog blanc ἃ Esculape '. » Ayant connu ἡ Dieu, il ne le glorifia pas comme Dieu 
ct nelui rendit pas gräces; mais il s'gara dans de vains raisonnements, et 
son coeur, dõpourvu d'intelligence, fut rempli de tõnebres? et ne comprit pas. 

(IL enseigna la metempsycose) : Väme, dit-il, habite tantõt dans les rep- 
tiles, dans les animaux, tantõt dans les oiseaux, ensulte dans Ihomme, puis, 
aprös avoir pris la forme des anges οἱ s 'etre enrölee dans leur hidrarchie, 
elle se purifie et retourne ἃ sa celeste demeure. Il enseigna encore, comme 
les manichšens, la communaute des femmes. 

Apres sa mort, il eut pour successeur Aristote; celui-ci contredit l'en- 
seignement et la tradition de son maitre, pour faire valoir le sien. Entre 
autres 'absurdites gw'il divagua, il enseigna gue Päconomie et la providence 
de Dieu ne disposent des crdatures gue jusgu'ä la lune. uant aux autres 
creatures, il en confie le gouvernement aux Principautes. 

IL y eut encore des ΜΠ ἃ Babylone des Chaldeens, οὐ [οἷν enseigne 
depuis longtemps sept (planetes) et douze constellations (signes du zodiague). 


1, lei, Pauteur semble confondre Platon avec Socrate. — 2, Rom,, 1, 21. 
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11 y eut aussi des €coles dans les Indes et en Egypte, dont il nous serait 
difficile d'exposer les erreurs. A 

Epicure et D€moecrite formerent des assemblees ἃ Alexandrie; ils en- 
seignerent gue ce monde est Eternel et existe par lui-meme : « Il y avait 
d'abord, dirent-ils, des corps * fins, gui, ἃ cause de leur extreme finesse, 86 


-derobent aux sens: et ils les designent sous le nom d'atomes immateriels. 


Toutefois, ajoutent-ils, ces atomes n'ont ni äme, ni raison, ni commencement, 
ni gEneration, ni fin, tant 115 sont nombreux. » | 
H y eut encore une assemblee de ceux gui sont designes sous le nom 


«de Physiciens, gui pretendaient, entre autres choses, gue les elements 


inorganigues €taient les principes de Vunivers; ils niaient par conseguent 
Pexistence de Dieu et de la Providence, disant gue celui gui est fort pille 
et gue celui gui est faible est pille. 
Pythagore, guoigu'il ait enseign6 Vunit6 de Dieu, la ereation et. la Pro- 
vidence, mla toutefois bien des erreurs ἃ ces verites. | 
Zoroastre ', mage perse; fonda, lui aussi, une Ecole en Perse, au temps 


"6eri id KS aj tl ama του 

1. Cenom s'Ecrit de plusieurs manieres en persan : sii jts Dj dl jt db 35 
sl; A sie ὅν} πα σνν δ.) 3 +2) s 9205 55 : «δ» ». IL pourrait deriver de 
Seis, gui signilie union en persan, et du lac de ZEreh, oü, d'apres la legende Mazdeenne, fut re- 
cueilli le germe de Zoroastre (Inscrip. Mand. des coupes de Khouabir, par H. Pognon, p. 162, note 1 Ἂν 
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du roi Baschtasp ', il attira ἃ lui beaucoup d'Gleves, gui, õtant aveugles d'es- 
prit, s'accorderent facilement avec lui dans ses erreurs. 11 enseigna tout 
d'abord [existence de guatre dieux : Aschoukar ?, Praschoukar”, Zaroukar * 
ct Zarwan *; mais il ne dit pas guelles Etaient leurs operations. Ensuite 
il admit deux autres dieux : Hormezd* et Ahriman 7, disant gue tous les 
deux ont ὀϊό engendres de Zarwan : Hormezd est completement bon; Ahri- 
man est * completement mauvais. Ce sont les deux gui ont fait ce monde; 
le dieu bon erda les bonnes creatures, et le dieu mauvais crda les crõa- 
tures mauvaises. Zoroastre admit ensuite vingt-guatre autres dieux, gui 
font en tout trente selon: les jours des mois. Il dit gu'il ne faut point 
EgOrger les animaux; car Hormezd est en eux, mais gu'il fallait meurtrir 
par des coups de bäton le cou de lanimal destine ἃ btre Egorge, jusgu'a ce 
gw'il füt sans vie, et ensuite limmoler, afin gu'il ne sentit pas la douleur. 
IL dit cncorc, entre autres choses, gue 1 homme peut pouser sa mere, sa 


1. Theodore Bar Koni dans son livre intitule : Livre des Scholies, au lieu de «am4s> Eerit «aeoksa,. 
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soleil οἱ de ον» gui signifie le lravail; on trouve en persan de semblables composilions de mots : 
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comime ootkat au lieu de εἰ ME et ootate au lieu de 30» OO, — 7. Signitie la reunion des 
A . Φ Φ 
΄ Laud 
Ed 
Gutr. vad 


7 
Ed 


10 


7 


10 


t 


[53] GAUSE DE LA FONDATION DES ECOLES. 367 
pads JJ] ipa.aso ma J JNäisado AINastels Jõpaso toikuo olli. 20 
| | > INj2 | 2° veni γοὶ Na 9 
γοὶ 23) ὄχι vas }3ο5 δὲ 20 Jaadj üi2 Opad μιαᾶλο ad0i 
χοἰ: λας Liao «9 aada JD ihipaelso «οοΐδ. kiilasds 
0.31, Ja «00497 τ ἄλλο . 0001 JK 3 JJ» Jlasasud) > kira) Jaa NS» 
«9 Jä τοῦ" : 920) $a, ἡ yl ON aal Jlopdo mõis Jai aamso Jai 
Jä ND ep ast Jansa si NA ya je τῇ δοὶ Jaaoilo sil 
«AD aja :oojaais vas) Kra) OOON esp LO +3) ϑὲϑ . p1ON=)) 
aal)» | Jopsa.2 ' koka 7 88l Ji] JK 30,20 


i Jaaookso kusoge kai Jäadasoo Jian kapde õi Jiliy Πα. LII: Jol 

uls Jada) : võta /3 1 JNa2opo Jaa) 1 õis JAN Ja oo 
Ja μϑᾶλο aso Jä (as ola,” οἱ» ON jäo,lo Jao musa] 
JN 250 Jaa el J-20,..>0 Ii ado od pädd «Ana klo 


1. 1 Ἰδωξωὶ Ἰδωδιοοφ |Oja Ὡς Jä : οσὐδωο 01L:20 ομοὶ ass, (ja ka28 309 sol $a0l0- —. 3,  desunt. 
— 3. T (Bx8w0) δϑαρο. — 4, jim sic. — 5. T vasaBSo koolis ,e/9. — 6. T hie locus albus. — 7. 1" 
al uues9 μα, — 8, T desunt. — 9. T οἰοιϑο. — 10. T onl pae 141» 200: — 11. 11 deest. 


fille et sa soeur; et gu'il ne faut pas gue les morts soient ensevelis, mais 
gu'ils soient jetšs au dehors pour Gtre la nourriture des oiseaux de proie. 

Voilä guelles furent les assembldes fonddes par les fils de l'erreur. 
Ouoigu'ils les aient fondees pour leur bien et pour le bien des autres, toute- 
fois les rEsultats demontrent gu'elles n'ont fait gu'enseigaerlerreur, perdre 
les ämes et obscurcir les esprits. Toutes ensemble elles rompirent le joug ct 
les liens de Eternel notre Seigneur : La verite, dit David, a pris fin sur la 
terre'. Seigneur, dit Jeremie, gue vos yeun soient attenti(s d conserver la foi?, 
c'est-ä-dire la võritš de votre essence. Toutes ces assemblees, se dlisant sages, 
sont devenues folles*. Et ailleurs 1] dit : Ils ont eu honte de ce gui * Gtait Vobjet 
de leur confiance. 


Il a donc fallu gue vint sur la terre la Sagesse lumineusc, le Maitre des 


maitres, le Rayon eternel, le Verbe vivant de Dieu. II renouvela la premiere 


ecole de son Põre, alterde par les fils de Verreur. Il les invita ἃ venir ἃ Lui : 
Venez ἃ moi, sõeeria-t-Il, vows tous gui peinez et gut etes charges, et je vous sou- 
lagerai*. Et tout d'abord IL institua Jean-Baptiste, maitre de lecture et ins- 


1. Psaume XII, 2. — 2. JErEmie, V, 3. — 3. Rom., 1, 22. — 4. Matth., XI, 29. 
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pecteur ', et Papõtre Pierre Majordome ? de I'Ecole : Car, dit-ll, tous les 
propheles et la loi ont prophetise jusgu'd Jean, et des lors le royaume des cieux 
est annonce, et il presse tous A'y entrer>. Jean donne tous ses soins ἃ V'Ecole; 
il reprimande, enseigne et bläme les mechants et les paresseux au desert, 
sur le hord du Jourdain. Aussi est-il charge d'administrer le baptšme de 
põnitence pour la remission des põchs; et Notre-Seigneur lui rend ce te- 
moignage gu'entre ceux gui sont πόβ de la femme, il n'en a Ete suscite aucun 
de plus grand gue lui*. Des gue Jean eut manifeste et montre a tous cette 
source de la sagesse et ce võritable Maitre, en disant : Voici celui gui porle 
le peche du monde*, alors tout le peuple se mit ἃ se presser autour de lui et a 
Ecouter son enseignement. La gloire de Notre-Seigneur augmentant de jour 


- en jõur, lassemblee de Jean * commenca donc ἃ diminuer ainsi gue sa gloire 
ς ) 


comme Jean [αἱ-πηόπιο le dit : Il faut gu'Il grandisse et gue je diminue*. = 
Des gue Notre-Seigneur se mit ἃ la tete de cette Ecole, et gu'une nom- 
breuse foule vint ἃ lui, Il en choisit des freres distinguds, ἃ savoir, Pierre, 
Jean et leurs compagnons”. Il les fit monter sur une haute montague, ainsi 
1. [59,5 veut dire scrutateur. Ge terme est plusieurs fois repõte dans les statuts de VEcole de Ni- 
sibe. Voir Pappendice ci-dessous. — 2. Le majordome (18.599) Gtait tout ἃ la fois ce gue les Frangais ap- 
pellent aujourd'hui PEconome, le prõfet de discipline et le bibliotheeaire de 'ecole. —3. Matth., x1, 49. 


— 4. Ibid., 11. — 5. Jean, 1, 29. — 6. Jean, II, 30. — 7. Guand le mot A«2 precede un nom propre, il 
signifie : « adepte, sectateur, compagnon ».' 
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gue le fit son Pere sur le mont Sinai, et lä, Il les initia ἃ la connaissance de 
son Pere et ἃ sa connaissance, Il les forma au mode et au but de son ensei- 
gnement; 1] leur expligua toutes les difficultõs de la loi, et Il eclaircit devant 
eux toutes les allegories et les ombres de Ancien Testament, ainsi gu'll le 
dit Lui-mme : Je suis venu non pour abolir la loi, mais pour Vaccomplir!. 

De meme gue les peintres ne commencent pas par enduire Pimage avec 
des couleurs Eclatantes, convenables ἃ la rŠalitš du type, mais le dessinent 
avec du charbon, ou bien y tracent de simples traits, et ce nest gu'apres 
gue le modele est perfectionnd et prend la forme: complete d'une image 
(εἰκών) reelle, gu'ils Pornent de teintes splendides aux couleurs eblouissantes, 
semblables ἃ celles du type, ainsi agit le grand maitre de Vunivers. 

Et gue dis-je? Voici gue les artistes, eux aussi, gtand 115 veulent fondre 
une statue, commencent d'abord par en peindre sur-le sol tous les traits; 
et apres avoir represente ainsi la statue en cire (κηρός). δὲ compare tous les 
traits entre eux, ils fondent de lor ou du cuivre sur la cire, et aussitõt gue 
la cire est consumee, ils ont une * complete et durable image en cuivre. Or, 
les hommes sages non seulement ne comptent pas comme dommage la perte 
de la premišre image, mais ils y voient !'habilete de Vartiste, gui par la 
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perte de la susdite matiere, put former une image reelle gui restera toujours. 

Ce fut de cette maniere gue le grand Maitre agit tout d'abord selon 
Venfance des õleves. Comme la figure de la rõelle connaissance de Dieu Gtait 
sur le point de se fondre et de se consumer, 11 envoya son Fils bien-aimt, 
gui, basant son instruction sur la premiere figure, nous parla et nous 
revela Timage ršelle de la Sainte Trinit6, la vie future, Vabrogation de 
Vancienne loi et la consommation de ses faibles preceptes', et grava dans 
notre esprit la realitš de la võrite : « Ouand II monta sur la montagne, 
est-il dit, et gu'une grande foule se reunit aupres de lui, ouvrant la bouche, 
1] les mstruisait en SI Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
cieux est ἃ οἰ, etc.?. Ailleurs il est 6erit gu'etant mont6 dans une bargue, 
Il enseigna bien des e a la foule par des paraboles *. D'autres fois Il 
enseignait dans le temple et dans les synagogues, comme 1] le dit lui-mõme 
aux Juifs : J'6tais tous les jours au milieu de vous, enseignant dans le temple, * et 
vous ne m'avez point saisi*. Le nombre de ses disciples fut si considerable, 
gue les grands prõtres et les Pharisiens en furent frappõs de jalousie, 


1, JAo:LA> signilie choses anciennes et 188%+ww chosas faibles. — 2. Matll., v, 1; Luc, Vi, 17. — 
3. Mattli., xili, 2. — 4- Marc. xiv. 49. 
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-comme eux-mõmes Lattesterent en disant: Vous voyez gue tout le monde va 


apres lui, si nous le laissons ainsi, tout le peuple croira en Lui'. Donc de mme 
gue image en cire -regoit son accomplissement et non son ankantissement 
dans Vimage en cuivre, car, au ougue la cire se fonde, toutefois sa figure 
reste durable, ainsi le Christ n'a pas aboli la loi et ses figures, mais Il les a 
achevees et completees, ainsi gue Lui-m6me [a dit. 

A Väge de trente ans, il commenga ἃ donner des legons, renouvela la 
premiere Ecole, donna une d6finition precise de la philosophie, (it ressusciter 
la sagesse gui 6tait morte, fit revivre la crainte de Dieu gui avait disparu, 
montra la v6rit6 gui õtait perdue; bref,-1l faconna tous les genres de sciences 
ἃ la maniere des membres d'une statue, distincts les uns des-autres, et les 
grava dans les oreilles des fideles; il r6primanda Vimpiete, fit disparaitre 
Verreur et confondit imposture. Leur ayant õerit ensuite son testament au 
cEnacle*, au moment de sa passiog, il conduisit ses disciples*, et β΄ δὴ alla avec 
eux au delä du torrent de Cedron, * et la il leur donna toute la nuit des lecons 
sur les grands, admirables et reels mystöres. Et comme leurs sens 6taient en- 
core trop faibles pour pouvoir embrasser une doctrine si parfaite, Il leurdit : 


1. Jean, ΧΙ, 48; ΧΙ, 19. — 2. |A38. veut dire ehambre haute. — 3. Litteralement : son Ecole. 
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Paurais encore plusieurs choses ἃ vous dire, mais elles sont encore au-dessus de 
votre portee. Juand PEsprit de verite sera venu, I vous enseignera toute la verite'. 

Apres gu'll fut ressuscit6 le troisiõme jour, comme Il Pavait dit, II resta 
avee eux dans le monde guarante jours, leur enseignant bien des choses: Au 
moment de son Ascension au ciel, IL choisit douze freres renommäs; Il leur 
reecommanda cc gui Gtait necessaire et essentiel. Allez, leur dit-1l, et instruisez 
toutes les nations, les baptisant au nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
et leur apprenant a observer tout ce gue je vous ai commande. Et vorci, je suis 
loujours avec vous jusgu'd la fin du monde?. | 

our chef, Il leur donna Simon le majordome de |šcole et lui commanda 
de paitre les hommes, les femmes et les enfants*. Apres gu'll fut monte au 
crel, les Apõtres firent ce guc leur avait commande leur Maitre, prechant 
partout, ainsi ue le dit Marc. Notre-Seigneur operait avec eux et confirmait 
leur parole par les miracles gu'ils faisaient. Ils fonderent tout d'abord * leur 
ecole dans le cenacle, oü Notre-Seigneur leur avait remis le saint sacre- 
ment, et la maintinrent lä jusgu'ä ce gue le Saint-Esprit fut descendu. 118 
vinrent ensuite ἃ Antioche, oü ils enseignerent et baptiserent bien des per- 


1. Jean, xvi, 13. — 2. Matth., xxvin, 19. — 3. Jean, xxi, 15. — La version dite Pschitta porte : Pais 
mes agneaux, mes moutons et mes brebis; les commentateurs chaldeens les expliguent par hommes, 
enlants et femmes. 
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sonnes, de sorte gue ce fut ἃ Antioche, ainsi gue le dit Luc, gue les dis- 
ciples commencörent ἃ Gtre appeles chrõtiens '. 

Bientõt apres, Notre-Seigneur choisit le grand Paul, pour enseigner tous 
les Gentils. Cet ardent Hati et cet assidu maitre, gui surpasse et les pre- 
miers et les derniers, reunit des freres en plusieurs endroits et fonda des 
Ecoles, ἃ savoir : ἃ Damas, en Arabie, en Achaie et ä Corinthe, oü il en- 
seigna pendant deux ans et demi?. Ensuite, aprös guatorze (ans) de travail, 


il se rendit ἃ Jerusalem, dans Y'intention de voir les Apõtres; mais il re- 


tourna bientõt pour continuer son ceuvre. Il eut ἃ subir beaucoup de peines 
et de souffrances. (Juelgu'un est-il afflige, dit-il, gue je n'en sois aussi afflige? 
Juelgu'un est-il scandalise, gue je n'en sois aussi comme brüle*? IL ne cessa 
de se mtler a tous les härtigues (αἵρεσις) et aux opinions (opposees) jusgu*ä 
ce gu'il les eut fagonnes au mode de sa doctrine. Etant venu de Corinthe 
a Ephese, et ayant rencontre lA douze disciples, “il leur parla avec hardiesse 
pendant trois mois, ainsi gue Va reconnu Luc, dans les Actes des Apõtres, 
pour les convaincre des verites relatives au royaume de Dieu. Mais, comme 


1. Actes, ΧΙ, 26. — 2. Au lieu de o90 (aia lit, il faut lire : 01999 JNia) võir Actes, xViii, 11. — 
3. IL Corinth., XI, 29, | 


τς; 21°, 


Ἐπ σὴν, 


*C 


21" 


37) BARHADBŠABBA “ARBAYA. [601 
oad Joon Nrsaso γα αὶ 90. ἐμὰ Ja vookide Jago »maha2 
ad a.09 Laod teaks emis loor J1010 «φορὰ ἡ oaas jas Jaa4> 
sks isad) (088 Joly JA 
Ns mnssoy ἡ μοι τῶ NAD Jajold βορν Jao], Jaa ja, 9] 
Jay Jada 
wo As ja oot N>-.21/o Jao) 3.5.5 okaadde jaa, < τὸ 
Jani Nata Jlpoasils J|Naa väi 1õiso κοῦ. ollasa>s «30 Jaooor> 
? 9001 20 e KOO da 20 aopdAd jaä> Js) aja ol : * 
2] Nadopo Jai ao 2 91 öra] ks βορ Akamdado Naa 
Jaam! Jiudjo kid) Jag, kotid ἤωμο met DAS, jao χα]: 
ὌΝΟΣ Ja, «Ado ag ἘΔ} μι" Jäsnao 081 Jj 130 LN 


9, , 
° 


vOllad yl ST Ἰξμοιδο Jiao vaadaamis > ja2)/o Ja, vet 


4. V hic locus albus. — 2. T hic locus albus. — 3. T deest. 


guelgues-uns injuriaient sa doctrine, il se retira et sõpara les disciples d'avec 


eux, enseignant tous les jours dans [eeole d'un nomme Tyrannus; et cela 


continua durant deux ans, de sorte guc tous ceux gui demeurent en Asic, 
entendirent la parvi de Dieu. 
Jusgu'ici nous n'avons mõme pas eu le nom de IEcole, gui veut dire lieu 


d'instruction intellectuelle °. 


Apres gue saint Paul eut acheve le cours de son instruction dans tous les 
coins de la terre, et eut recu, ἃ Rome, avec saint Pierre, la couronne du mar- 
tyre, sous Timpie NEron, et gue tous les Apõtres eurent ete transportes au- 
pres de Notre-Seigneur, les mechants renards commencerent alors ἃ sortir 
leurs tetes de leurs antres, pour entrer dans la vigne delicieuse, la ruiner, et 
demolir”. aussi la premišre tradition gue Notre-Seigaeur avait transmise 
ἃ ses Apõtres. Le parti de Satan commenga donc ἃ tre fort, tandis gue 
Väcole du bon Maitre commengait ἃ devenir faible. Le grand Maitre ayant 
vu la faiblesse de son parti ct la force du parti adverse, choisit et institua 


dans son Ecole des maitres intelligents pour diriget selon sa volonte. 


1. Aeles, xix, 1. -— 2. Jaacol est emprunt6 au grec σχολή, ainsi gue Vindigue sa forme elle-mšme, 
Vauteur toutefois la fail deriver de Na gui veut dire enseigner, faire comprendre, demontrer. Le 
grec σχολή ne serait-il pas emprunte au syriague k2asc gui signitie entendement, intelligence, faculte 
de comprendre? Le verbe est acc (gui veut dire faire comprendre, etc. — 3. Cf. Cantigue, 11, 15. 
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Mamntenant gue, par le secours de Dieu, nous sommes arrives ici, nous 
devons tout d'abord demontrer * oü 1'on a commence, apres la mort des elo- 
rieuxX Apõtres, ἃ ouvrir des Ecoles, et ἃ guelle õpogue et gui commenga ἃ 
expliguer les Ecritures. Le sujet de notre dissertation nous fera parvenir tout 
naturellement ἃ parler de cette 6cole dans laguelle nous faisons nos õtudes. 

L'ecole d'Alexandrie a 6t6 tres celebre, ainsi gue nous Lavons dit: sa 
renommõe et son antiguit6 y attiraient beaucoup de personnes, pour recevoir 
des legons de philosophie. Et, comme le goüt de Petude' est inn6 dans le 
genre humain, il se trouva un Ζόϊό de I6rudition, gui, instruit dans 
les sciences chrõtiennes, fonda dans la susdite ville une deole de VEeriture 
Sainte, afin gu'on ne pensät pas gue les sciences ne se trouvent gue chez 
les paiens. A la lecture de ces säints Livres, il ajouta aussi, cömme parure, 
le commentaire : ce gui a 6te cause gu'il defigura guelguefois la verite 
contenue dans PEeriture, par des imaginations tres bizarres. Le directeur 
de cette Ecole fut Philon le.juif, gui, des gu'il eut embrasst cet art, com- 
menga ἃ expliguer 1 Keriture par des allõgories, au.detriment de Vhistoire. 
Ces sages ne comprirent pas gue non seulement ils. devaient G6viter Peusei- 


1. Le cod. 109 porte Hu+o, le cod. 82 kui, ce gui me parail plus juste. Le mot kuise serail deriv6 de 
Ic inusit€, gui veut dire imiter. 
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gnement des bagatelles, mais encore orner les Livres divins d'une vraic doc- 
trine; ils aimerent donc la gloire humaine plus gue la gloire divine. Or ceux 


 gui” freguentaient Alexandrie, dans le but de siinstruire, Etaient tres nombreux. 


Bientõt P Ecole des philosophes disparut, et la nouvelle ecole devint prospere. 

Apres la mort de Philon, le pervers Arius se rendit cdläbre ἃ Alexandrie; 
il promettait une ample discussion relative aux livres divins; il avait mõme 
acguis ['Grudition profane. Ayant ete appele ἃ expliguer les Ecritures, il in- 


venta, dans livresse de 'orgueil, une nouvelle et fausse doctrine, disant gue 


le Fils est cree. 

On convogua contre lui ἃ Nice, sous Eustathe, Evõgue d'Antioche ', un 
concile oecumEnigue, gui dura trois ans* et anathõmatisa la doctrine d'Artus. 
Le concile s'occupa aussi de toutes les heresies gui avaient paru dans 1'E- 
glise depuis le temps des Apõtres jusgu'alors. La discussion contre toutes 
les hõresies dura guarante jours, la repligue des Peres ἃ leurs objections 
guinze jours, et la redaction des canons et de leurs causes trois jours ἢ. 

1. S. Eustathe, Evegue de Bree vers 323, [Ὁ], transfere ἃ Peglise d'Antioche avant l'an 325 oü il as- 
sista au Concile de Nice; il fut exile en Thrace et de lä en Illyrie vers Van 331, et mourut vers 337. — 
?. II faut lire sans doute «+ JIN au lieu de «aita ΝΑΙ, — 3, Je crois gu'au lieu de kiil faut lire kä. 
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Αργὸβ la clõture du concile, le bienheureux Eustathe ouvrit une Ecole 
dans sa ville * d'Antioche et Jaegues a a Nisibe ' — car ce saint aussi assista 
au concile — et Alexandre? ἃ Alexandrie. Nous n'avons pas [intention de 
parler de toutes ces Ecoles. Mar Ephrem' fut Gtabli commentateur par Jacgues, 
et Athanase par Alexandre. Ouant ἃ Eustathe, ayant 6t6 exil6, il confia la 
direction de !assemblee ἃ saint Flavien *, gui pour une pareille affaire s'as- 
socia Diodore*. Ils dirigerent Passemblee d'Antioche dans la voie de Vor- 
thodoxie *, ne faisant. aucun cas des menaces du roi Valens et de Vinsolence 
des Ariens, fils de V'erreur, mais accomplissant leurs oeuvres tantõt a Vinterieur 
de la ville et tantõt au dehors. 

-Ouand Flavien fut consacr6 Evõgue, le bienheureux Diodore se retira dans 
un couvent, oü il ouvrit une Ecole, gu'il dirigea longtemps; il eut beaucoup 


de disciples, parmi lesguels les iba Basile, Jean (Ghrysostome), 


1. 6. Jacgues, Evegue de Nisibe vers 297, assiste au concile de Nicde en 325; il obtient de Dien le 
chätiment d'Arius en 336, et la levee du siege de Nisibe en 338: sa mort eut lieu cette meme anne. 
— 2. 8. Alexandre, Evegue d'Alexandrie vers 313, assista au Concile de Nice ; il mourut en 326 et d6- 
signa S. Athanase pour son successeur. — 3. Voir ci-dessous, Pp. 381, n. 1. — 4. Gelui-ci, apres la mort 
d'Eustathe rate se decide en faveur de son successeur Meletius, ä la mort duguel il est elu 6võgue 
ἃ sa place en 381. — 5. Diodore, natif d'Antioche, se rend c6lõbre par Ses vertus et sa science. Aussi 
est-il appele « le asd et ires sacre Diodore, le forl athlete de la piete, la colonnc et le detenseur 
de la verild », ete. (voir Fabricius, Biblioth. Grwca, 64. Havles, 1. IX, p. 277, el Leo Allatius, Pia(riba 
le Theodoris, Num. Lxvi); il est Glu Evõgue de Tarse en 378 et est mort en 20, — 6. Voir Thhöodorel, 
lib. IL, cap, xix; lib. IV, cap. xx11; lib. V, cap. XXVII. 
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Evagrius et Theodore le grand (de Mopsueste), gui puiserent chez lui la 
science des Ecritures '. Diodore, en eflet, etait accompli plus gue tout autre 


. dans la science de la philosophie * et dans 'extgese. 


Ce saint ayant 6t6 consacre evegue de Tarse, ses disciples se disper- 
serent, et il ne resta dans le monastere gue le bienheureux Th6odore, gui lui 
seul y enseigna longtemps, non seulement oralement, mais encore en com- 
posant des ouvrages, sur la demande des Pöres. Par la force de la gräce, 
il fit des commentaires sur tous les Livres et des controverses contre toutes 
les hõresies. Jusgu'ä Pepogue oü la gräce fit paraitre cet homme sur la terre, 
toutes les branches de instruction, de 'exegese et des traditions sur les 
Eeritures divines, comme les diffkrentes matieres dont on fait Vimage du Roi 
des rois, Etaient dispersees et €parpillšes partout sans ordre dans les ou- 
vrages-des premiers Gerivains et des Peres de VEglise Catholigue. 

Des guc cet homme eut distingud entre le bien et le mal, et se fut instruit 
dans les Gerits et les traditions des premiers (€crivains), alors, comme un 


ὅν. habile medecin,il reuriit en un corps toutes les traditions ἢ et tous les chapitres, 


gui etaient disperses, de sorte gu'il les adapta les uns aux autres avec beau- 


1. Voir Theodoret, lib. V, cap. XXVII. 
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coup dart et dintelligence; il en prepara et combina de parfaits et de tres 
beaux remedes instructifs, gui deracinent et font disparaitre des esprits de 
ceux gui les prennent avec desir, toutes les maladies fächeuses de igno- 
rance. Gertes, notre corps est sujet ä bien des maladies et des souffrances, 
mais la maladie de non-savoir est la plus terrible et la plus nuisible ἃ nos 
ämes. Or, de meme gue ceux gui veulent faire une statue, commencent d'a- 
bord ä faconner sõparement tous les membres, et ensüite les adaptent Vun 
apres Pautre, comme le demandent les lois de art, et perfectionnent la sta- 
tue, de mme le bienheureux Theodore, ayant dispost, coordonnt, ajuste et 
jetö chacun des membres de cette science dans un meule divin, en faconna 
dans tous ses livres une image parfaite et admirable de Vessence divine in- 
finiment bienheureuse. Et c'est en lui gue s'accomplit ce gui a 6t6 dit de 
Salomon : Il a ete plus sage” gue tous ceum gui eiaient avant et ἀργὸς lui. Tel 
lut le travail de Theodore pendant cinguante ans. Durant sa vie Gpiseo- 
pale ἃ Mopsueste, il allait prier toujours sur le tombeau de la bienhvureuse 


Thšcle, et lui demandait du secours afin de pouvoir expliguer les Keritures Τὶ 


1. Th€odore, Evõgue de Mopsueste (390-428), acguit une grande repulation de savant et d'Ecrivain: 
" PATR. OR. — Το IV. / 26 
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A sa mort, comme le bienheureux Nestorius Gtait dejä elu patriarche de 
Constantinople, il chargea son disciple * Theodule* d'enseigner ἃ sa place, 
a Mopsueste. Celui-ci νόου! jusgu'au temps des bienheureux Mar Narsai et 
Barsauma Evõgue, gui Vallerent võir, pour recevoir sa bõnediction : tšmoin 
Akhsenaia ?, mechant ouvrier, gui dit gue de son temps 1] etait encore en vie. 

iMalgre la consideration gue le monde avait pour Theodore, Rabbulas, 
evõgue d'Edesse *, le mõprisa beaucoup]. Rabbulas montrait auparavant beau- 
coup d'amitiš au celebre Interprete * et Gtudiait ses ouvrages. Mais, õtant alle 
ἃ Constantinople pour assister au concile des Peres, il fut accuse de frapper 
les cleres; ayant repondu gue Notre-Seigneur frappa lui aussi, guand 1] 
entra au temple, Iinterprõte se leva et le rõprimanda en disant : « Notre- 
Seigneur ne fit pas cela; aux hommes, il adressa seulement la parole, disant : 
Otez * cela dici, et renversa les tables. Mais il fit sortir ἃ coups de fouet les 
ses ouvrages furent tous traduits du grec en syriague; guelgues-uns sont parvenus jusgu'ä nous, entre 
autres, le commentaire sur PEvangile selon S. Jean, edite par Pabbe J.-B. Chabot, et son livre sur PIn- 
carnation gui se trouve dans un manuscrit de notre bibliothegue de Seert. — 1. Theodule mourut en 
492. Ebedjesus de Nisibe lui attribue des commentaires sur Isaie el sur les Psaumes (Assemani, B. 0., 
III, 1, 37). — 2. kaine! signifie etranger. C”est le cõlebre Philoxene de Mabtbug, gui fit ses etudes ἃ 
Ecole d'Fdesse avec Narsai et Barsauma, mais gui prit le parti contraire et devint un des plus ardents 
apõtres de la confession monophysite (R. Duval, Lütterature syriague, p. 09) —3. Rabbulas, nomme 
evõgue d'Edesse en 412, mourut en 435; voir sa Vie publiee par Overbeck, S. Ephr. Syri, etc., opera 


selecta, p. 160; et reimprimee dans Bedjan, Acta Martyrum, IV, 396. — 4. Theodore de Mopsueste, 
auguel les Nestoriens donnent le titre d'Interprete des Livres saints par excellence. 
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taureaux et les moutons. » Rabbulas, des lors, lui en garda une rancune dans 
le coeur; et aprös sa mort, il fit brüler ἃ Edesse tous ses Eerits. 11 n €chappa 
au feu gue les commentaires sur Jean Võvangõliste et sur 'Ecelesiaste, gui, 
dit-on, n'Etaient pas encore traduits du grec en syriague. Mais ce ph πὰ 
venons de dire de Theodore suffit. 


Montrons maintenant comment, pour guelle raison. et par gui cette di- 
vine assemblee a 6t6 transferee en Perse. Le bienheureux Mar Ephrem, dont 
nous avons parle plus haut, lorsgue la ville de Nisibe fut livr6c aux Perses, 
se retira ä Edesse, oü il passa le reste de sa vie'; il y ouvrit une Gcole et il 
eut de nombreux disciples ?. | 

Apres sa mort, ['Ecole, loin de toribör en dšcadence, fit de .considõrables 
progrös, gräce ἃ Dactivitš de ses disciples, gui augmenterent (le corps de) 
Passemblee. * La renommõe de Vecole se repandit partout, de nombreux i jeuues 
gens, par amour pour la sagesse, s'y rendirent de toutes parts. Lorsgue Mar 
Narsai, Barsauma et Ma'n6 — gui fürent ensuite consacres dvõgues, le second 

1. S. Ephrem, suivant Vauteur, aurait enseigne ἃ Nisibe pendant trente-huit ans; car cette ville fut 
cedee aux Perses en 363; il mourut ἃ Edesse en 373 (sur 5. Ephrem, voir Assemani, B. 0., 1, 26 et 


suiv.)- — 2. Les plus öhlebres disciples de ce saint sont : Paulona, Zinob, Balai, Barsamia, Aba, Simeon 
et Mara (voir le testament de Pillustre Ecrivain), 
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pour Nisibe et le dernier pour Rewardaschir ' — entendirent la renommee de 
cette Ecole, comme ils Etaient des hommes studieux, ils y allerent aussitõt 
avec les autres. | 

Le directeur et linterprete de Pecole etait alors Cyore *; il avait un es- 
prit tres illumine; il etait tout ἃ Dieu; il õtait si ἀόνογό par Pamour de |'en- 
seignement, gu'il prit lui-meme ἃ täche et dinterpreter, et d'enseigner la 
lecture, et de faire epeler et de faire des homelies dans Leglise. Malgre ses 
jeünes et ses mortifications, il accomplissait avec soin toutes ces charges. 
La seule chose gu'il regrettät, c'Gtait * gue les commentaircs de L'Interprete 
n'Gtaient pas encore traduits en syriague. Pour commenter, il se servait 
des traditions Ecrites par saint Ephrem, et €manees, d'apres ce gue |'on dit, 
de la bouche de VApõtre Addai, gui, lui le premier, a 6t6 le fondateur de 
cette assemblee d'Edesse; parce gue lui et son eleve* s'Gtaient rendus ä 
Edesse: et y avaient Jete cette precieuse semence. Et mõeme ce gue nous 
appelons Traditton de Väcole ne veut pas dire les commentaires de IInter- 
prete * , MAIS CCUX ui se sont conserves en passant, des le commencement, 


1. Ge nom est tantot Eerit Wardaschir, tantöt Rewardaschir et tantöt Bellh-Ardaschir. — 2. Ne serail- 
ce pas ce Cyrillona dogt les wuvres ent ete publiees par M. Bichell dans Ζ. D. M. G., XXVI, 566? 
— 3. C'est-ä-dire S. Mari, gui fonda Peglise de Seleucie. — 4. Voir ci-dessus, 380, n, 4. 
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de la bouche ἃ Loreille, et gue le bienheureux Narsai insõra dans ses ho- 


melies et dans le reste de ses ouvrages. 

Les commentaires de Theodore ayant 6t6 traduits en syriague et ayant 
passe a Vassemblee d'Edesse, Cyor6 jouit du repos avec tous ses disciples. 
Les saints, gue nous avons mentionnes plus haut, resterent longtemps aux 
pieds de ce * bienheureux; ils furent verses dans Vinterpretation des livres 
divins et dans leur tradition, et ils Gtudierent les Ecrits de Pinterprete. 

Apres la mort de ἀγογό, interprete de Ecole, toute 'assemblee demanda 
Narsai pour chef et directeur; car il n'avait point d'egal dans l'õcole. Narsai, 
mayant pu r€sister, leur dit : « Moi, je ne peux pas me charger de tout le 
travail de P6cole, comme notre maitre', gui Gtait expõrimente et riche en 
sante du corps et en gräce de l'esprit. Mais si vous €tablissez un maitre de 
lecture et un autre d'epellation, je pourrai peut-õtre me charger de linter- 
pretation. » L'assemblde exauga sa demande. Narsai dirigea |6cole pendant 
vingt ans, en faisant tous les jours des commentaires accompagašs de chant ?. 


1. «24 signifie « notre maitre ». — 2. |As=se signifie ici « cheeur ». L'auteur fait allusion aux Gan - 


 tigues de Narsai gui accompagnent certaines de ses homtflies pottigues e! gui Etaient chantes alter- 


nativement par deux cleurs (voir R. Duval, Za Littõrature syriague, p. 16-17, la poesie syriague). 
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Barsauma vint ἃ Nisibe et fut elu * vegue'. Ma'n6 partit pour la Perse 
et v regut le joug du sacerdoce ὅ 

Les affaires de 1'€cole Etaient en bon ordre; mais Satan, selon sa coutume, 
v mit la discorde et le desordre”. Mar Narsai guitta donc !ecole, et, Etant 
venu ἃ Nisibe, 1] sinstalla dans le couvent des Perses. 1] avait forme le projet 
de se rendre en Perse. Et Barsauma, avant appris cela, lui envoya son 
archidiacre et le fit introduire dans la ville avec grand honneur. Apres s'etre 
saluds et avoir pass ensemble guelgues jours, Barsauma pria Narsai de 


vouloir bien rester chez lui et de fonder une €cole dans la ville et lui promit - 


son secours. Narsai ayant hõsite ἃ acceder ἃ sa demande : « Ne pensez pas, 
mon frere, lui dit-il, gue votre depart d'Edesse et la dispersion de !'assem- 
blee * soient accidentels; au contraire ils sont providentiels. Vous n'aurez pas 


1. IL est donc inexact gue Narsai et ses compagnons aient ete tous ensemble expulses d'Edesse en 
457, comme le racontait Simon de Both-Arscham, car les €coliers persans gui achevaient leurs 
Etudes, devaient guitter Edesse et revenir dans leur pays, comme le firent Barsauma et Ma'ne; nous 
savons meme gue Barsauma a ὁ consacr6 evegue en 746 des Grecs (435) (voir Ebedjesus de Nisibe, 
Rögle des jugements ecclesiastigues, et la chronigue d'Elie de Nisibe). —- 2. Barhebrizus et Assemani 
(B. 0., III, 1, 376, 381) ont confondu ce Ma'ne avec le patriarche du meme nom, gui, en 420, succeda ἃ Ja- 
balaha 15", et gui Gtait lui aussi, avant d'Cire õlu patriarche, Evõgue de Rewardaschir. La chronigue de 
Seerl nomme gualre evõgues de Rewardaschir : Mana, Ma'na, Mari et Ma'na (ars | cs ER GL); 
et dit du dernier seulement gu'il Etait compagnon de Narsai, de Barsauma et Μά dans ecole 
d'Edesse, et gu'i! traduisit en syr iague les ouvrages de Diodore de Tarse et de Thieodore de Mopsueste. 
La meme chronigue dil encore gu'il a assistš au synode d'Acace (486); voir aussi le Synodicon Orien- 
tale, p. 300. — 3. 11 fait allusion ἃ l'expulsion d'Edesse des partisans de I6vegue 1085, apres sa mort 
gui eut lieu le 28 octobre 457. | 
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m€me tort si vous comparez cet incident ἃ celui gui eut lieu ἃ Jerusalem, 
apres PAscension de Notre-Seigneur. Il y avait, lä aussi, Passemblee des 
Apõtres, les dons du Saint-Esprit, des miracles et toutes sortes de vertus. 
Comme les habitants de cette ville ne le mEritaient pas, leur demeure 
a €te deserte, ainsi gue la dit notre Redempteur'. Mais les Apõtres, s'en 
allant par les chemins gui conduisent aux villes des Gentils et dans les 
enelos des paiens, assemblšrent tous ceux gu'ils trouvõrent, mauvais ou 
bons*; ils precherent, baptiserent et instruisirent; et ainsi, en peu de 
temps, 'Evangile de Notre-Seigneur se rõpandit dans tout le monde. Or, 
d'apres moi, la dispersion de cette assemblee est tout a fait semblable a 
celle des Apõtres. Si vous m*tcoutez, et gue vous vous installiez ici, vous 


ferez partout beaucoup de bien. Vous ne pourrez trouver dans toute la Perse 


une ville gui vous soit plus convenable gue celle-c1; c'est une ville * impor- 
tante; et, comme elle se trouve situde entre les deux empires, on y vient de 
toutes parts; guand on apprendra gu'il y a ici une Ecole et surtout gue c'est 
vous gui en €tes le directeur, on se pressera en foule autour de vous. Vous 
serez surtout un intrepide soldat, et vous nous servirez de bouclier, dans ce 


1. Matth., ΧΧΤΙ, 88. — 2. Ibidem, xxii, 9, 10. 
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temps oü |[heresie a commence ἃ viser manifestement la Mesopotamie. Peut- 
Etre vous et moi pourrons-nous supprimer le mal de ce milieu : Deuz, est-il 
Ecrit, valent mieum gu'un; car ils ont meilleure recompense de leur travarl; et si 
un est plus fort, deum lui resisteront '. » 

Barsauma put, par ces paroles et autres semblables, calmer Vesprit de 
Narsai, gui voulut bien fonder une dcole ἃ Nisibe. Il ordonna aussitõt de 
preparer tout ce dont a besoin une Ecole. En peu de temps, il y attira de 
nombreux freres, de sorte gue non seulement les freres persans et syriens 
venaient ἃ lui, mais encore la plupart des freres gui taient dans IEcole 
dEdesse. * Tout le monde glorifiait Dieu. Les Ecoles se multiplierent dans 
Pempire des Perses; Edesse s'obscurcit; Nisibe sillamina; 'empire des Ro- 
mains s'emplit d'erreur, celui des Perses de la connaissance de la crainte 
de Dieu. Narsai dirigea cette ecole pendant guarante-cing ans; il composa 
aussi plus de trois cents homelies avec d'autres ouvrages*. 


1. Eccle., 1v, 9. — 2. Si Pexpulsion de Narsai a lieu en 457, ainsi gue le dit Simeon de. Reth-Ar- 
scham, la creation de Narsai comme interprete de Pecole d'Edesse aurait eu lieu en 437; (iyord aussi 
serait mort cette mõme annee, apres avoir dirige 'ecole pendant soixante-guatre ans, c'est-ä-dire depuis 
la mort de S. Ephrem; Narsai lui-meme serait mort en 502, Elisee son successeur en 509, Abraham 
de Beth Rabban en 569; Jesuyab serait nomme Evõgue d'Arzoun en 571; Abraham de Nisibe lui aurait 
suecede cette meme annee et serait mort en 572, et cette meme anne Hnana d'Adiabene aurait suc- 
cede ἃ ce dernier. 

Les potsies de Narsai, suivant Ebedjesus, formaient douze volumes. Une centaine de ces potsies 
nous Sont parvenues, et viennent d'etre publides, pour la plupart, ἃ 'imprimerie des PP. Dominicains 
ἃ Mossoul. Ebedj€sus attribue encore ἃ Narsai des commentaires sur la plupart des livres de PVAncien 


Testament, une liturgie, des explications sur le Saint sacrifice de la Messe et sur le bapteme, des = 


homelics, des hymncs, ete., et un livre intitule : Sur la corruption des meeurs. La chronigue de Seert 
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Barsauma composa lui aussi beaucoup d'homõlies avec d'autres instruc- 
tions. Tous les deux võcurent selon la volontd divine et furcnt transportis 
aupres de leur Maitre'. Ce n'est pas 1'histoire de leurs vertus gue nous nous 
sommes propost de raconter, mais le mode de leur enseignement. 

Apršs la mort de Narsai, Mar Elisöe Bar Oosbaye accomplit pendant 
sept ans la charge de Linterpretation; il etait grand homme et instruit dans 
tous les livres eceldsiastigues et profanes. II composa lui aussi bien des ou- 
vrages : des traitšs de rõfutation des doctrines des Mages, des controverses 
contre les hõretigues, des commentaires sur tous * les livres de Pancien Tes- 
tament, selon la langue syrienne ἢ | 

Apres gu'Elise se fut ἈΠ ΚΕῚ avec ses pöres en paix et dans une extreme 
vieillesse, Mar Abraham lui succeda. Celui-ci Gtait parent de Mar Narsai: 
il fut mõme ἃ son service οὗ habita avec lui la meme eellule *. 11 s'appelait, 


dit gue ce dernier livre etait sur la corruption les meurs et des moines heretigues (monophvsiles:. 

1. Barsauma ful nomme Evõegue de Nisibe en 435, ainsi gue le disent Elie et Ebedjesus de Nisibe 
(voir ci-dessus, p. 384, n. 1); sa mort est postõrieure ἃ 491, annge en laguelle il recomMmenca ἃ se gue- 
reller avec le patriarche Acace, et Osde son successeur occupait le siege en 495. Ebedjesus [αἱ attribue 
des exhortations, des oraisons funebres, des hymnes, des lettres et une liturgie (Ass., B. 0., HI, 1 
66-70, 393; J. B. Chabot, Synodicon Orientale, 308, 312, 514, 539, etc.). 2. C'est-ä-dire selon la version 
syriague. Assemani (B. 0., III, 1, 167) confond avec Elisee patriarche (528-588) cet Elisee gu'Ebedjesus 
surnomme interprete. La chronigue de Seert dit de lui gu'il succ6da ἃ Barsauma, Evegue de Nisibe: 
mais Barhadbšabba, gui est beaucoup plus digne de foi, ayant Ecrit ce traitš ἃ la fin du τι" siecle, 
dit ici clairement gu'il n'a pas 6t6 evõgue. L'auteur de la susdite chronigue aurait confondu cet Elise 
avec Osee, successeur de Barsauma sur le siege de Nisibe. Elisöe bar Sabine gue mentionne encore 
Ebedjösus (Ass., B. 0., II, 1, 223) ne serail-il pas le meme gue cet Elisee bar Gosbave ? Islisöe mourul 
en 509 (voir ci-dessus, Ὁ. 386, note 2). — 3. n Ao 3. litteralement : fils de sa cellule (svncelle). 
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dit-on, Narsai; mais, des gu'il [αὐ amene par son pšre chez ce bienheureux, 
celui-ci changea son nom et E ppela Abraham, afin gu'il ne füt pas appeld du 
nom de son maitre. 

On dit mme gue Jean de Beth Rabban ' s'appelait aussi Abraham. Ouand 
il vint chez eux, ils le nommtärent Jean, afin gu'il ne füt pas appele du nom 
de son condisciple. Abraham et Jean ayant bu ä la source de la sagesse, 
purent diriger 1'assemblee avec'toute la crainte de Dieu. 

Jean travailla beaucoup dans VEcole: et, s'il faut dire la v6ritd, c'est de 
ce saint gue proviennent tous les bons ordres ” gui s'y trouvent. II composa 
lui aussi des commentaires et des traditions sur les Keritures, des traitõs 
de controverse contre les Juifs et contre Eutachse *. Il Gerivit encore trois dis- 
cours : un, guand Chosroes s'empara de Nigran, parce gu'il se trouvait alors 
lä, äla Porte, pour les affaires de VEcole: les deux autres sont sur les Roga- 
tions et sur la peste; il a encore d'autres ouvrages ἢ 


1. C'est-ä-dire de la maison de notre maitre. Ce surnom a te donn6 ἃ Abraham et ἃ Jean, parce 
gu'ils etaient tous les deux parents de Mar Narsai. — 2. jaaadol doit etre probablement aa4ol Euty- 
ches. — 3. Ses ouvrages, suivant Ebedjesus, sont : des commentaires sur 1'Exode, le Levitigue, les 
Nombres, Job, Jeremie, Ezechiel et les Proverbes: des traitšs de controverse contre les Mages, les 
Juils et les heretigues; des discours sur la peste de Nisibe, sur les Rogations et sur la mort du roi 
(hosroes; des oraisons funebres; des hymnes, et un volume de guestions sur PAncien et le Nouveau 
Testament (Apud Assemani, B. 0., 1, 1, 72-73). | 
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Jean [αὖ emporte par la grande peste '. Alors la charge d'Abraham doubla 
de poids: il dirigea Passemblee pendant soixante ans, s'appliguant avec as- 
siduitd au jeüne, ἃ la priöre, soutenant de longues veilles, travaillant jour 
et nuit, interpretant (PEeriture), disant des chants? et donnant la solution 
des guestions. IL composa aussi des commentaires sur les prophetes, sur 
VEcclsiastigue, sur Josut et sur les Juges*. * Il n*est pas besoin gue je parle 
des grands travaux gu'il fit dans Pecole, des magaifigues edifices gu'il y.Eleva 
et des profits appreciables gu'il retira pour elle : car ses travaux sont plus 
manifestes et plus notoires gue les rayons du soleil; toute la Perse a 6t6 
illuminde par son instruction; il a 6t6 lui aussi, comme le patriarche Abraham, 
le pere de nombreuses populations; il a engendre d'innombrables enfants 
spirituels, et il a h6ritš une bonne renommõe, dans le royaume .des Perses 
aussi bien gue dans celui des Romains. | 

(Juand ce pere saint et beni fut recueilli, lui aussi, dans le grenier de la 
vie cöleste*, comme des gerbes amonceltes dans leur temps, Mar Jesu'yahb 


1. ll s'agit ici du terrible flfau gui desola ces pays sous les patriarches Joseph et Ezechiel (553-580). 
— 2. Võir ci-dessus, p. 383, note 1. — 3. Ebedj€sus (apud Ass€mani, B. 0., IIT, 1, 71) lui attribue encore 
des commentaires sur les Rois, et sur le Cantigue des cantigues, et un traite sur la fondation des €coles 
divise en chapitres; la Chronigue de Beert, outre ces ouvrages, lui attribue aussi des poesies et des 
lettres; elle dit gu'il dirigea Pecole pendant soixante ans et gue de son temps Ecole compta plus de 
mille disciples. — 4. Abraham mourut en 569 (voir ci-dessus, p. 386, note 25. 
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Arzounaia ' lui suceöda dans la direction de lšcole; il y travailla avec une 
force admirable; mais, au bout de deux ans, s'Etant fatigue, il s'en alla et 
fut Evõgue d'Arzoun; 1] fut Elu ensuite patriarche. 

La chaire d'interpretation fut transmise ἃ Mar Abraham de Nisibe?, homme 
grand, instruit dans toutes les sciences, zeld, courageux, maitre en crainte 
de Dieu, laborieux et soigneux. Apres avoir fait nõgoce “ pendant un an de 
ce talent spirituel, il s'endormit lui aussi avec ses peres spirituels. 

ΠῚ fut remplac6 par Hnana d'Adiabene *, homme orne d'humilite, et de 
tous les dons d'instruction gu'exige Vosuvre de Pinterpretation; et si guel- 
gu'un dit gue c'est pour cela gu'il fut Glu des le commencement, il n'aura 
point tort; d'ailleurs la suite des Evenements le manifeste bien clairement. 
ILa passe, cn effet, par de nombreuses dpreuves; ayant vide tout son carguois 
sur le parti du d6mon, celui-ci fit eclater contre lui de terribles agitations, 
de violents*troubles et d'indicibles disputes, guerelles et schismes. Mais la 


1. Jesu'vahb etait originaire du Beth “Arbave: il fit ses Gtudes ἃ Põcole de Nisibe, dont il devint le 
maitre en 569; il fut Gvegue d'Arzoun en 571 (οἵ, supra, p. 386, n. 2); il fut Glu patriarche en 582 et 
mourut en 396. Ebedjesus cite de lui : un trait6 contre Eunomius, un autre contre un Evõgue mono- 
phvsite, vingt-deux guestions sur les sacrements (gui sont conserv€s dans le Synodicon Orientale). 
une apologie, etc. (“Amr et Mari; Barhšbraus, Chr. Eccl., H; Ass., B. 0., II, 415; III, 1, 107; Synodicon 
Orientale, 390-455; la Chronigue de Seert, elc.). — 2. Abraham, originaire de Nisibe, succeda ἃ Jesu'yahb 
en 571, et mourut en 572 (voir ci-dessus. p. 386, n 2). EbadjEsus I'appelle kest0 13 (fils des forgerons), 
el lui attribue des homõlies, des oraisons funebres, des sermons et une lettre contre un certain Scehis- 
ban (Assemani, B. 0., 11. 1. 81). — 3. Hnana sucee la ea 572 ἃ Abraham; il mourut sous le patriarvhe 
Sabrjõsus (3986-6501). | 
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Providence divine ne permit pas gue Vun des traits enflammtes du malin le 
percät. Ayant mis le pied sur le rocher de la foi et abaisse [epaulc pour s'a- 


-donner mieux au travail spirituel, il ne cessa Jäigais de combattre, selon la 


volontö divine, dans la spirituelle arene (στάδιον) ; “il s'appliguait jour et nuit 
ἃ la lecture et ἃ Vinterprtation des Eeritures, comme le Dienheureux Paul, 
il invitait et poussait tout 16. monde ἃ ce travail. Vu son ardent amour pour 
Iinterpretation, vu la fermet6 de sa parole et Timmense richesse de son 
äme, non seulement 1] ne se contenta pas de nous remettre Vinterpretation 
par la parole, mais il voulut nous conserver encore par €crit, comme le bien- 
heureux Interprete *, son avis et son opinion sur tous les versets et les cha- 
pitres de VAncien et du Nouveau Testament *. ! composa. encore heaucoup 
d'homõlies et d'hymnes ἢ. 


1. IL est probable gue Pauteur dissimule ici la võritš pour louer son maitre aupres de ses core- 
ligionnaires. Car. les Nestoriens ont toujours accuse- Hnana ('avoir abandonne dans ses Comtuentaires 
les sentences de Theodore de Mopsueste (voir Ebedjesus, apud Assemani, B. 0., LL, t, 88-84: la Ghro- 
nigue de SEeert; la Chronigue gui va depuis la mort du roi Hormezd jusgu'ä la fin du rovaume des Sus- 
sanides et publie par Guidi : Un nuovo testo syriaco sulla storia degli.ultimi Sassanidü. Toutetois la 
Chronigue de Seert dit gue Barhadbšabba õtait du nombre des eleves gui ἽΠΠΟΝ Nisibe avec 
Gregoire, metropolitain de cetle ville, gui etait ennemi acharne de Hnana. — 2. Au lieu de Ilye ρος il 
faut lire |L;a29- — 3. Les ouvrages de Hnana, selon Ebedjesus (apud Assõmani. ΠΙ. t. 81-84 τὸ ὅδ CEUN 
gui ont 6t6 mis ä Vindex, sont : des commentaires sur la Gentse, Job, les Psaumes, les ἐπὰν erbes, []se- 
elesiaste, le Gantigue des cantigues, les donze petits prophetes, PEvangile selon S. Marc et les epitres 


de 5. Paul; une exposition du symbole de la foi, une autre de la liturgie saerameutaire eh des traile- 
sur le dimanche des Rameaux, le vendredi d'or, les Rogalions et Plnvention de ta Croix. Hone ποις 
est parvenu de ces onvrages gue les traites sur les Rogations et le vendredi d'or 6156 vendredi de la 
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LOA add. “ον — 2. A add. 20: — 3. φϑιο M. 


Nous prions tous Dieu de prolonger ses jours, ainsi gu'il prolongea la vie 
d'Ezechias; parce gue son äme, comme le grand tresor de PEtat ', est riche 
dans toutes les connaissances des Ecritures. De mõme gue la table du roi 
est ornee de toutes sortes de nourritures, * ainsi, Jui aussi, nous sert toujours 
une table spirituelle, chargše d'excellents mets (tires) des Livres, embellie 
de toutes sortes d'enseigncments de la sainte lecture et relevõe par la belle 
parole des philosophes. Ouicongue est nourri chez lui, n'a plus besoin d'au- 
cun autre aliment. Car, de mme gue tout docteur bien instruit dans ce gui 
regarde le royaume des cieux, tire, ainsi gu'il est dit, de son tresor des 
choses nouvelles et des choses anciennes * et nourrit les ämes gui ont faim. 
ainsi, lui aussi, nous alimente par ses ouvrages tantõt de choses anciennes, 
tantõt de choses nouvelles, et tantõt des Eerits des anciens. 

Il est doux, misericordieux, patient et ne therche pas sa propre gloire 
comme les autres. Ses Eerits sont repandus partout; 1] est prEsent et enseigne 
par ses 6erits mõme lä oü il n'est pas. Gräce ἃ ses disciples, sa renommee 
et sa reputation ont rempli toutes les €coles proches aussi bien gue celles 
gui sont lointaines. C'est pourguoi nous prions ἡ et nous supplions Dieu, la 
Providence universelle, guand 1] voudra Pemporter chez lui, de nous choisir, 


1, JJaatao pourrait encore signifier le royaume des cieux. — 2. Matth., xiii, 52. 
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au moins parmi ses enfants et ses disciples, guelgu'un gui lui soit semblable 
par Ses manieres et ses coutumes, 401 suive ses traditions et gui respecte 
toujours sa memoire, ainsi gu'un enfant respecte celle de son perc, 


Telle est, en abrege, la cause des Assemblees. | 

Ce n'est pas sans raison gue la session a ete tablie et fixõe pendanit les 
deux saisons d'et€ et d'hiver. L'homme est compose de corps et d'äme, gui 
ne peuvent exister lun sans lautre. Or, les Peres, nous voyant nous soucier 
de hotre nourriture spirituelle, nous fixörent aussi un temps dans leguel nous 
puissions travailler pour nourrir notre corps. Notre-Seigneur Lui-meme, guand 
il enseigna aux apõtres le but de la priöre spirituelle, leur montra gue la 
nourriture du corps nous est aussi necessaire : * Donnez-nous aujourd'hui, leur 
fait-Il dire, notre pain guotidien'. Paul encore enseigne la mõme chose : Nous 
navons rien apporte* dans le monde, et al est evident gue nous n'en pouvons rien 
emporter; mais pourvu gue nous ayons la nourriture et de guoi nous võtir, cela 
nous suffira*. Les Peres aussi agirent de la m6me mantšre, en fixant les deux 
travaux aux deux saisons : avant la session d'ete, a lieu d'abord la moisson 


1. Matth,, vi, 11. — 2. 11 faut lire 8>l Pia yoor; c'est une faute di» copiste. —- 3, 1 'Timolbi,, VI, 7, 


* (1 63", 


M OKS 
+ ( 635, 


τ θὰ", 


394  BARHADBŠABBA “ARBAVA. [80] 


«τοῦ μον Ἐδυκεοῦ kalade jop-0 30 3 amad, Juäs | 0045] 
eeroto JN3530 [59 Judas Joh; kalade το 000 Jada) pala» 
μμωὶ Si κοὐ Ph Jäaks NJjaa2 «00655 > ao Joh; kalad 
posing NA μ......ο9 (μοι pang, ὍΝ vote] μοὶ KN Ao Jia 


yl kl να <! μὶ ak) polkad, 2 Jaiii> > «00.27 
| Joly 
TAA Jiao Key τωοιοδ οὶ «ὐϑὶ mail; Jade, Loi Nasot ᾿μδαιο 
«20 [μωδοδο el e» ]κ. οὶ Naa 2py ον a3j.d0 yel Μοὶ Jao 
laas 20 Jorad aaay ija0,/y (3305 oad, (ass KOT Ja2, 
Rot «οὐ ia |) οὐδ «assolkae > ak do sallaasyjo Joly 
δος κλάδον, alaanide ae «300 .coi Jaaaas καθὸ võt JNaiw0i 


1. hab? Ms. — 2, «28904. (ἡ. — 3. ον (41010 M. 


et ensuite la session des Apõtres'; et avant la session de 'hiver a lieu le tra- 
vail des figues et des olives et ensuite la session d'hiver. Nos Peres nous 
enseignerent ä nous appliguer avec zele ä ces deux travaux; mais sachons 
leguel de ces deux travaux est fait pour: autre. Ce n'est pas le travail spi- 
rituel, gui est pour le travail corporel, mais ce dernier est pour le premier. 
C'est encore ainsi gue s'exprime un sage : « Tous les hommes veulent vivre 
pour pouvoir manger, mais moi, je mange pour pouvoir vivre. » 

L*'Assemblše * divine a comme guatre faces, gui regardent et voient de tous 
cõtös, comme le char d'Ezechiel?, et elle est vue de toutes parts. C'est pour 
cela gue les membres de cette assemblde doivent se conduire d'une manišre 
digne delle et dcouter ce gue dit Notre-Seigneur : Cherchez plutõt le royaume 
ἰδ Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront donnees par surcroit*. Notre 
commerece est spirituel; notre travail est dans le ciel, dit le bienheureux Paul, 


1. Dans le calendrier nestorien, le temps est ainsi divisd : viennent d'abord les guatre semaines de 
Soubara (Avent;; puis les deux semaines de Nošl; ensuite les semaines de PEpiphanie; puis les sept 
semaines 'du (sarõme, suivies des sept semaines de la Resurrection (Pägues); ensuite les sept se- 
maines de la Pentecote ou des Apolres, suivies des sept semaines de l'ete; viennent ensuite les se- 
maines d'Iglie, aussi au nombre de sept; puis les guatre semaines de Moise et enfin gualre semaines 
de la Dedicace de VEglise. — 2: Ezechiel, 1. — 3. Luc, xi1, 31. 


10 


10 


10 


15 


[81] CAUSE DE LA FONDATION DES ECOEES | 395 
122020) [Ἐν 9 Aus o0iy imadas Jisaj» Aso poll tkaaadadas 
i Sk saay - Jao» ἘΞ võlaspal0 


Nd y-l «sol. 1.9]. ARA 314 Ay rd! »»ἱ Ὧν τὰ 
μοι ᾿ς ΒΝ. ΣΥΝ 45 Jan N> ] ad Ὁ" JJ, ! Jose 


᾿Θ κυ! λορε μα ο Jäjjav ka οἱ Jlaasjy õsN ᾿ μον koe jopa Jop 


lae” «5 Od μὲ μαϑηϑο Vorms vato2), : rod DAS 
pan 2 raid Nao kura Sa ais Kaks; ess s | Jaano 
pad) Jopda dd ed τ μοδο Jass oot kal aj 13 ass! 
jaaa imadas Jisa) jao, ἡ. y-l KOAAA orel -«oollaioo/ ju as", 
ὌΝ, oot Jarni; jorss eda asi jaki? 103) «A juhe 


Jada. >) y-l μα. λϑ roa ζοσδαλοο saamilo as>j0 :*Joov 
hil Jaa μαδϑὶ Ja 30 ago) vad) AN «! Jarsaae Jood, 


JN 300 «το do nad Novo Nona s ta 20 <) <2l : 001) 


1. 2000 ay del »ἱ M. — 2. loov jaaajso faasnesja A opad9 , μδυβο 2,9 Bl Ül 145. Jaaateo|s M, 
— 3. T (in marg.) γα (| lil [μα9 |Araaad ωὡνἱ δ ou 01 võhik. 


do nous aitendons notre vivificateur et notre Seigneur Jesus-Christ, gui trans- 
formera notre corps vil pour lui donner la ressemblance de su gloire. 


ἘῸ ὁ, 


Ce nest pas comme ceux gui frappent Vair gue nous cvurons; ce n*est plus d ὦ 


Vaventure gue nous travaillons*, mais dans la grande egspõrance gl'acguerir la 
eonnaissance spirituelle. Nous devons donc avant tout aimer le travail, nous 
aimer ἡ les uns les autres et rendre ἃ nos maitres le respect gui leur est dü, 
afin gu*eux aussi, avec plaisir et bonne volonte, se conduisent ἃ notre egard 
selon notre faiblesse. Si ceux 7] s'adonnent, devant les rois terrestres, aux 
jeux mondains du cirgue, se privent, ainsi gue le dit le b. Paul, de tout 
ce gui peut leur causer de [embarras pour leur mõtier, et -cela pour se 
faire un honneur mondain, combien plus ne devons-nous pas, nous autres, 
nous abstenir de tout ce gui est contraire ἃ notre mõtier? Aussi | Apõtre nous 
recommande-t-il de nous conduire prudemment envers ceuw du dehors, rachetant 


le temps, et d'assaisonner toujours nos discours de la gräce comme de sel?. Si 


ceux gui sont portes ἃ la colšre et gui sont pervers, une fois gu'ils sont ehoisis 
par les rois terrestres pour n'importe guel travail, s'abstiennent de leurs 


1. Philip., 11, 20. — 2. Of. I Corint., 1x, 26. — 3. Coloss., Iv, 5; ici il doit v avoir une omission. 
PATR. OR. — T. IV. | 27 
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premieres habitudes et deviennent doux et dociles, ἃ plus forte raison, * nous 
autres, nous devons agir de la mõme manitre. Si celui gui est invite ἃ entrer 
dans le palais du roi, pour prendre la nourriture*, fait tous ses efforts pour 
ötre attentif, ce jour-la, ἃ sa tenue, de peur gu'en le voyant en desordre, 


on ne le mette ἃ la porte, ἃ plus forte raison, nous, gui sommes invites aux. 


noces etlesjes, devons-nous orner notre*äme des vertus dignes de ces noces, 
de peur gue Notre-Seigneur ne nous dise : Mon ami, comment es-tu entre ici 
sans avoir un habit de noces? Plüt a Dieu gue le deshonneur s'arretät ici! Mais 
non; car il ajoute : Liez-le pieds et mains, emportez-le et jetez-le dans les tene- 
bres exterieures. Plaise ἃ Dieu gue cela soit temporaire! mais non; car 11 con- 


“tinue : C?est ld gu*il y aura des pleurs et des grincements de denis *. 


Pour ne pas štre sujets ἃ ce chätiment, appliguons-nous au travail, 
selon les rägles de notre enseignement, faisant concorder nos oeuvres avec 
notre instruction : (Jue votre lumiere, dit Notre-Seigneur, luise- ainsi devant 
les hommes, afin gu'ils-voient * vos bonnes ceuvres et gu'ils glorifient votre Pere gui 
est dans les cieux*. Otez le malin du milieu de vous; ne vous mõlez pas ἃ lui, 
afin gu'il soit confondu; erucifiez-vous au monde; Depouillez le vieil homme, 
avec ses ceuvres, et revõtez le nouvel homme, gui se rõgõnere par la science ἃ |image 


1. Litter. : Avant d'avoir pris sa nourriture. — 2. Matth., xxi1, 12, 13. — 3. Matth., v, 16. 
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de Celui gui Va cree'. Gloire et respect soient rendus ἃ [κι], ἃ son Pere et au 
saint-Esprit dans tous-les siecles des siecles. 


Fin de la Cause de la fondation des Ecoles. M 
Gloire ἃ Dieu et r6mission des põches au põcheur Thomas. Amen. 


1. Cf. Eph., τν, 22-24. 


APPENDICES 


Sens des termes kaasas, μύξωϑο, Jigone Et μοο.9. 


Soit dans le document gue nous avons Edite, soit dans les statuts de VEcole 
de Nisibe, il est guestion de paas», juias, ugene et μοορ». Essayons d'en fixer le 
sens exact et de determiner le rõle de chacun. 

1° jaaa» veut dire interprete, commentateur. IL commentait le sens litteral 
et historigue de la Bible, en y joignant le sens spirituel, lä oü il etait fonde; 
les commentaires gui nous sont parvenus le disent. C'etait Pinterprete gui 
dirigeait T'äcole. 

9° Le sens exact de puia» est lecteur; il enseignait ἃ lire correctement la 
Bible. Aussi Pensemble des travaux concernant la lecture exacte du texte 
bibligue dans les versions nestoriennes est-il design6 sous le nom « de livres 
des maitres de lecture » ju;a», ;5x». Le lecteur apprenait ἃ ses disciples ἃ dis- 
tinguer les propositions des diffšrentes phrases, ἃ Glever et ἃ abaisser la voix 
en prenant les diverses intonations gue le sens exigeait : les points ou les 
groupes des points, gu'on marguait pour cet enseignement, õtaient au nombre 
de einguante environ; dix de ces points concernaient la lecture des livres 
profanes. Le lecteur enseignait aussi le chant ecelesiastigue : dans les regle- 
ments de PEecole il est guestion en effet de mszer po ὃ. ΠΕ enseignait encore 
Part de la grammaire : Joseph Houzaya, un des lecteurs de VEcole de Nisibe, 
fit pour ses õleves un traitš de grammaire, le plus ancien dont il soit guestion 
dans lhistoire de la littšrature syriague *. 

3° koos» signifie scrutateur; il enseignait vraisemblablement la philosophie. 
En eflet un de ces serutateurs 1oo,> wjaw (viit siöcle) Gerivit plusieurs traites 


1. Voir A. Scher. Catalogue des Manuscrits de la Bibliothegue episcopale de Seert, n* 115, p. 11-12. — 

. Voir aussi le passage du Nomocanon de Ebedj€sus (apud Assemani, B. 0. IV, p. 939), oü il est 
dit  Lectionigue guam in tabula tradunt, adjungunt hymnos sacramentorum, etc. — 3. En voici le 
titre : Παραξιϑαϑδοςς μα Na) vaidji mtd0 «35 Aaa) μόξῶδο 1500; «Ana. sia0 «25 katus Jiaojao. « Traite du νόπέ- 
rable Rabban Mar Joseph Ilouzaya. lecteur de !õcole de Rabban Mar Narsai, sur la grammaire ». 
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philosophigues. D'ailleurs ce šerait faire une injure aux Ecoles nestoriennes 
gue de nier gue les sciences profanes y aient 6te enseignees. Ibas, Komai 
et Probus (v° siecle) avaient traduit du grec en syriague les Gcrits d'Aris- 
tote '; Enanjõsus, Theodore de Merw, Paul le perse, le põriodeute Bod? et 
 beaucoup d'autres €crivirent des ouvrages philosophigues; guelgues autres 
€erivirent sur la cosmographie et la g6ographie*. [66 'dnah de Bassorah * rap- 
porte de'Bar "Edta gu'il etait vers6 dans les sciences ecelsiastigues et pro- 
fanes. Barhadbšabba en dit autant d'Elisše Pinterprete. D'ailleurs il resulte 
clairement des commentaires gui nous sont parvenus, gu'on enseignait aussi 
dans les dcoles, la philosophie, la gtographie, 1 histoire profane, 'astrono- 
mie et Vhistoire naturelle. | | 
4° kagese Signifie celui gui fait mediter, Epeler. Je ne erois pas guil ait ete 
charge d'enseigner le sens spirituel des Ecritureš, car les Syriens n'admet- 
talent le sens spirituel gue pour les textes gui õtaient reellement allegorigues; 
et mõme dans ce cas c'6tait interprete gui Penseignait ave: le sens littõral 
et historigue. Ne $erait-ce pas plutõt celui gui enseignait la rhetorigue, ainsi 
gue le suppose M. Chabot? Cette hypothese pourrait etre bien fondee; car les 
Syriens auraient, ἃ Pinstar des Grecs?, employ€ le verbe «set « mEditer, faire 
m€diter », pour dire : enseigner la rhetorigue. Ouoi gu'il en soit, le iuys en- 
seignait dans les basses classes, comme le regent dans les anciennes uni- 
versites de 'Europe. Son nom vient apres celui de juia» et de piasam et dans 
les statuts de!'Ecole et dans le document de Barhadbšabba; il aurait dong eu 
ἃ enseigner les etudes Glementaires* et ἃ expliguer les mots : car il pouvait y 
avoir beaucoup de diffšrence entre le syriague parl6 et le syriague littraire. 


II 


A la bibliothegue de Põpiscopat chaldeen de Diarbekir . 7 ai trouv6 'annše 
passee, dans la collection des Homõlies de Narsai”, un discours mõtrigue sur 
les öloges de Narsai, d'Abraham et de Yohannan, compose par Rabhan Sou-: 
rin. Le discours lui-m6me contient un passage de R. Jacgues disciple de 
R. Sourin, sur les autres directeurs de VEcole. On y trouve en effet en ru- 
brigue cette note : « (85 paroles ou plutõt ces poesies ne sont pas de R. Sou- 
rin, mais de son disciple Jacgues le grand. » II nous a paru. intšressant de 
reunir 10] les guelgues passages historigues de ce discours. 


1. Assemani, B. 0., HHL, 1, p. 85. — 2. Ibid., p. 144, n° 1; 147, 219-220, 439, etc. — 3. Ibid., p. 194- 
165, 231-232, 254-256, etc. — 4. Livre-de la Chastete, n* 15. — 5. Μελετάω-ὥ, mEditer, etudier, enseigner 
la rhetorigue. — 6. Le mme mot en latin (meditamenta) signifie : etudes preliminaires, premieres 
notions. — 7. Ge ms. mesure 23 centimõtres sur 14; il a 6t6 Ecrit au Couvent de Mar Michael de Tar'el 
(en Adiabene) en 1639 des Grecs (1328). 
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ekakm0i «00jpa3 «OOP JARL SAAD «DIN γαϑ κοῦ 124300 joOjjal τοῦ ASD μὸ jäsp0 {|δ|51}} Jiaejao 


mjd00 joota] vjdoo mis kai τον kaja μἴϑϑιδο 095 Löö] [γομθϑ νος 

VOh-sj—3049 Joi adadao Jlais3os Jlsäa> asja kosl «DO sii. oks 
Jala pa δι... J> 40 0150] Nasjs Jia) ὅσοι KO ... JNisn3o Jo,> 
L>5o 2 Ju lo vot. AN d0 vad Jasais mis οὐδ aa2l )o 5 p20 
Yi An koo > Oja NOO võinud Jomo). Jar | kä, j»30 koo 
peo ΟΝ. Js ... Jilso lois vulikalo 5: Ja halo :οιούν ἃ 
mhd00 1. Jäi ὁ χαϑὺ kaokal «30 vhso üls Jo μρ harus Nano 
Ναὶ Jaro «30 JA so «οι kiads τβμοιθο kan Jaa καθὸ Noah do 


pioNaos vanad] jao :Joot ΟΠ] Joone Jay μιϑδλο, «οὖν ... osja 


11055] «297 OL ᾿ϑομαδϑδο mda οὐ (30 χὰ βοῦν, orma/o Jla.adasoty 
pa γϑοιμεϑὶ judo Jamojaad olli» Jaakko [μα Jooto jaa)o md 20 
vii 2 eis vool Jiao NA väja; Ja] oo 2/ 1maoi/o Lust 
Ι|ν μδοὶ Jo ja «25 «1985 Joot χα ον «lad βορὰ Ἄο με] 
μὲ. Jla.aad «297 μα Ὡς jäse μοὸ iks γχωΐδο ja [οοι 
asjol; jääs Jisd Jos aal J ἸΝ κυροῦ Jiaas 2 δ aadi 
kaslo Jäha Jäja Nasa μόλοι «a Joo Kal Jo Mäos Ji) οοι 2) 
Mai ρος Jam μ}0 [5,0 Jäha olomso :Jaaso μ[55 omad αϑροὶ 
«Op d0a.25 σα» Jia «t haojso sasjo :Joor pad! Jaao os 
mh d00 maj vj- 90 Noy ikaipo Ras kaela «δι 2/ vkaw οοι οἷν. 
ka yle :ϑοιμξϑονο «oatlaisa»ok> maal) «004> «es mp 300 γ»οιμϑὶ 
: δα. ϑοὶ οὶ Jiaojso ma2jo Jäsas aa «veellasasop Jaeojas 1. Jiu 

dus Ji. Jlai83o Jaa Na) 


Discours sur les Saints Peres Mar Narsai, Mar Abraham et Mar Yohannan, composd 
par leur disciple et leur enfant spirituel Rabban Sourin. 


ον Ce fut dans ce chemin gue marcherent nos docteurs benis : Narsai 
le grand, Mar Abraham et Mar Yohannan... Ils commencerent ἃ donner 
des legcons ἃ Edesse, et 115 terminžrent le cours de leurs ceuvres dans la ville 


μὸ 
τ 
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de Nisibe... Des gu'Edesse tomba dans le libertinage et commit Padultöre 
avec le veau ' gue le Demon de VEgypte? avait fondu et gu'il lui avait envoy6 
pour y õtire dress€, la CongrEgation se transporta de lä avec ses docteurs 
et vint a Nisibe, oü elle s'augmenta et se developpa, en jetant des fibres et 
des racines. Ce furent Padmirable Narsai et Mar Bar Sauma gui ['õtablirent 
et gui Paffermirent. Elle crüt peu ἃ peu et devint abondante en feuilles et 
en fruits... Le cõlebre (Narsai), pendant environ trente ans* gu'il võcut, ne 
cessa de lutter contre ceux gui Gtaient dans Verreur... La parole est trop faible 
pour pouvoir raconter !'histoire de Mar Michael“, disciple de la verit6 et 
Eerivain distingud*... Ce fut de cette doctrine des Eerivains distinguts gue se 
fit disciple Mar Elisde, appeld Mar Oorban6*; cet athlõte de la võrit6 5᾽ αἵ- 
fermit” contre le crime; il proclama la v6rit6 de la foi et fit des reproches ἃ 
Iimpiete. Išo'yahb dA'Arzoun lui suceeda; cet homme experimente, apres 
avoir travaille avec sueces, devint catholicos. Abraham Bar Oardahe*, gui 
hõrita du Siege, imita lui aussi la doctrine” des Anciens. D'autres savants se 
succederent ensuite sans interruption les uns aux autres'* jusgu'ä notre 
Gpogue, oü parut Rabban Sourin; cet homme juste et ami des justes, gui 
suivit le m6me chemin, commenga et finit avec le secours de la gräce. 1] 
commerga pendant cinguante ans du talent spirituel gui [αἱ Etait accorde'', 
sans avoir c6d6 au temps fächeux, gui ne cessa de lutter avec lui, Aimant 
son Seigneur plus gue toutes choses, il supporta lui aussi, ἃ Vinstar des 
justes, les opprobres des hommes ignorants; la guerre gue lui livrörent les 
demons ne put le dšconcerter. Les demons et les hommes declarörent la 
guerre ä cet homme juste et modeste, mais il en triompha et confondit les 
dõmons avec le secours de PEsprit. II eut pour maitre les paroles de la võrite: 
il ouvrit la bouche et composa un discours sur les hommes justes '?. C'est 
lui encore gui a Eerit ce discours sur SS. Mar Narsai, Mar Abraham et Mar 


Gyrille d'Alexandrie. — 3. Barhadbšabba, d'apres gui Narsai enseigna durant guarante- cing ans, 65! 
plus digne de foi gue R. Sourin, ayant Ecrit son trait6 ἃ la fin du vie siecle; tandis gue Sourin Geri- 
vait vers le milieu du νι siõcle. — 4. Michael Badoga; voir.notre Etude suppl6m. sur les Ecrivains 
Syriens, πὸ xvi, ROC, 1906, p. 16. — 5. Ici commence le passage de Rabban Jacgues. — 6. G.-ä-d. fils 
des Oblations. Nous ferons a gue le traitš de Barhadbšabba porte Bar Gozbaye : ce- gui serait 
une faute de copiste gui aurait ecrit |atajao ;2 au lieu de ki2šao 52. — 7. Ici un mot illisible dans le 
texte : ce serait E gi — 8. 0.-ä-d. fils des forgerons. — 9. Litt. : le style. — 10. L'auteur devait men- 
tionner aussi les successeurs d'Abraham Bar Gardahe; malheureusement il les a passes sous Silence, 
probablement par haine pour Hnana gue les Nestoriens ont toujours regardd comme hõretigue. Mais 
Soürin serait-il le successeur immediat de Hnana? L'auteur semble dire le contraire. Toutefois nous 
savons gue Hnana vivait encore en 610 (Chronigue de Seert). Nous savons d'un autre οὐΐό gue Sourin 
€tait contemporain de Narsai le disciple et le šuccesseur de Babai le grand, mort en 623 (voir notre 
Etude suppl. sur les Ecriv. syr., n° xxir; Thomas de Marga, lib. II, cap. ΧΙ et xvil). S'il y a eu donc 
des interpretes entre Hnana et Sourin, ceux-lä mauraient dirige VEcole gue pendant environ dix-huit 
ans. Guei gu'il en soit, Sourin serait mort dans la dernišre moitid du vii siecle. — 11. Allusion aux 
talents de PEvangile (Matth., xxv, 10). — 12. Ce serait Phistoire des plus celebres moines du couvent 
du R. Babai le petit, dont parle Joseph Hazzaya dans son livre de rEponses et de guestions (cap. 11). 
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Yohannan, dontil avait imite la foi et les oguvres, et gui, comme ἃ un enfant, 
lui avaient laisse pour heritage le sižge de leur doctrine. Apršs avoir fait 
des commentaires et compost des discours et des homdlies, 1] laissa le tresor 
de sa doctrine ἃ ses hEritiers*. 


1. L'auteur de ce dernier passage, Jacgues le grand, aurait probablement succeeded ä son maitre 
Sourin, dans la direction de PEcole de Nisibe. 


TABLE DES NOMS PROPRES 


Jaaeš] 367, s;a05007 366, 
«aa δι ιροῦ! 363, ,, 364, 2paa0500j 30, 
toa! 366, 0,10) 365, 
jaaa! 347, 
Jookal 355,, 356, | Jeoaal[ 363, [Ὁ] 
Jooral 887. 388, , 389, , 400, > 73 μρολρο | 377. 
kerto 5 joori>] 400, | 
päid Maat 390, ASO 371, 
JA | ZAR kaarja 382, 
jou 352, ; 354, | | 
koor! 400, Na> 364, | 
«οὐον! 359, | μοῖομ Na2 385), 
oioi 366, .. jatoj9 Kas 381. 385, 386, 9 2035) 365, 
«ρον οί 377, ᾿ μβδοῦονῦ δ 386, Ἴ τροῦ; 366, 
kaage! (Eutyches?) 388, aata 877... 6 «03 366, - 
«m hhumo! 376, 377, , μοι Jamspuja 327, 
«eriol 332, 380, 381, 882,,,, 384, 386, | kana 59. 389, AIA 
300, Jaoo,; +2 332, 380, 381, 384, , ,, 387, 
aodiel 378, 385, | 400g 
οἱ 348, aaha> 365, Ja 
vase! 347, td 
Ne μον, 356, kadus 392, 
μοι 373, ΟΝ 
katsa! 980. Ha 351, 
ka 362, jaa, 347, Du 327, 
nan 362, , δίας, 86. Sõlg μιϑορν μὰν 800. 
ajas ja maad 387, oksa, 366, note 1. «e Töö, 


μϑϑῶ ja maad 400,, 
905 na 371, , 


kärsena, 365, 375, 376, 377, 


maaadul 378, 
ἐμβϑαδοὶ 326, 377, 
ju:saho! 365, 
paat | 364, 
wpoiaae2! 365, 
«name! 373, 
Jotol 377, 381, 382, 
Ὁ} 390, 


9 


+ 
1:9: (roi) 360, 357, 


4 osas 377, , 


905072. 3716 41 


niin /, 0909 305, 


Nahas) 345, 351, 
vsagnaoi» 373. 


«asjad 374, 


ρου θοῦ αὶ 378, 
ΨΥ : 


μῆοομ 345, 870, 338, 


«maas (a. 97). 


wnasil 376, | 01 


«a. (Evangõliste) 340,, 381, 


41 371 3 
μ.γ}] 8 | | «25 δῷ (lm 388, ,.7 400, +, 2; 
«naa5! 352, Na201 354, hk paaae ad 967... 368,49 2 


, PATR. OR. — TF. IV. 28 


404 


το. 1162, 908. 

Noa. 960, 

kahjan 331, 

aa» (patriarche) 345, 

2 SAA 377, 

vajasas 347, 357, .,0 359,, 360, 389. 
μυορδὶ vaötasas 389,,, 

pamaras. 395, 


xd 3603 
μον (patriarche) 358, 


% 


μιδιοοαροομο 379,, 380, 


kaaao 331, 356, 81413 97, 57. 80. 10-14 


359, 

ala=3o 352, 

Nuh 400, 

Whaao (archange) 351, 
jaaa 364, 

kao 381, 334, 

Hasa» (Theodore) 380,,, 3: 
«i pao 350, 365, 400. 

jorao 351,, 

poo 359, 

«paojao 372, 


kaa 331,, 371, 


ν᾿ 


voi 9740 


) 
“8-19 


TABLE DES NOMS PROPRES. [90] 


Ιομ 899. 
wa1 35527 
vol 388, J 
kanal 376, 
«mu jajaa 380, jao 3 400, = 
«5. 377, 38171, 384, 386, 
Κρ 332, 380, 381,, 383, , 9 384, 0 388, 
400, 2.-22 0 
vb 14,7 
°R ipo 31, 
ASoas 381, 
ῥβομοο 364, μαλδδιοοαο 380, , 
kataso 386, «sohsjao 373, |, 
| ešaso 400, ,. liaao 332, 
puhn 332, 354, 374, 384, 
las 356, 368, pa 
are 351, 9 
W kaasi 380, 
paaoori 374, 
μιδοοοῦ 389, 
> 352, 
5. 351,, 


paa (planetes) 364,, 
kaeda 351, 364, 


13. 3307, 396, 390, 373, 391. | (aaaaa 360, , 379,, 


0:0 384, 


No jasas 360, 
«Ὅλ. θα (Ρ ierre) 372, 


Has 389. 

soa8oy ἡ! 380, 

«oošos). 378, ς 379, 383, 
Jaooji 397, ὁ 


passja 332, ; 381, ; 384, ; 386,; 389, j, | Ilashadi 370 


oaa;0 366, 


ol. 379,, 


Imprim€ par les Usines Brepols S.A.  Turnhout / Belgigue 
᾿ Printed in Belgium 


